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La pertinence d’analyser les 
aspirations scolaires pour 
comprendre les parcours 
scolaires 
Les aspirations constituent un sujet largement 

étudié tant en psychologie qu’en sociologie. Elles 

font l’objet de discussions théoriques et sont 

largement employées dans la recherche empirique. 

Les travaux en matière d’expérience et d’orientation 

scolaires témoignent de cet intérêt. Nombre de 

recherches ayant utilisé la notion d’aspiration, en 

particulier l’aspiration scolaire, en soulignent 

l’importance, ne serait-ce que parce que les 

aspirations sont l’un des meilleurs indicateurs de la 

réussite et du décrochage scolaire (Buriel et Cardoza, 

1988; Rumberger, 1995). Parce que les aspirations 

sont étroitement associées aux projets scolaires 

individuels (Haller et Virkler, 1993), les étudier nous 

permet aussi de comprendre les réalisations 

scolaires et professionnelles des jeunes, aussi bien à 

court terme qu’à long terme (Béret, 1986). Dans une 

perspective plus sociale, s’intéresser aux aspirations 

scolaires permet d’observer les transformations des 

projets scolaires de cohortes de jeunes (Becker, 

1993). En ce sens, les aspirations sont un révélateur 

important de l’état d’esprit de la jeunesse et de sa 

vision de l’avenir (Laflamme, 1996). 

Les aspirations sont donc partie intégrante du 

parcours scolaire et éducatif des jeunes; elles sont 

l’un des facteurs majeurs de la compréhension de 

l’accès et de la persévérance aux études. Par ailleurs, 

d’autres analyses ont cherché à identifier les facteurs 

– psychosociaux, socioculturels ou 

socioéconomiques – qui permettent de comprendre 

la genèse des aspirations. La majorité de ces travaux 

portent sur les aspirations formulées à un moment 

donné de la vie des individus. C’est dire que peu de 

recherches se sont intéressées à leur évolution dans 

le temps. Or l’objectif du présent travail de recherche 

est justement de mieux comprendre l’évolution dans 

le temps des aspirations scolaires. Nous désirons 

déterminer si les résultats scolaires obtenus au 

secondaire et la nature de l’expérience scolaire 

(retard, redoublement, etc.) vécue au secondaire 

ont un effet sur cette évolution. Il s’agit aussi 

d’examiner le poids de facteurs sociaux et culturels 

sur l’évolution des aspirations. Il nous sera ainsi 

possible de mieux comprendre l’effet relatif des 

ancrages sociaux qui caractérisent tous les acteurs 

sociaux de même que celui des spécificités de la 

formation au secondaire sur l’évolution des 

aspirations. Notre hypothèse est que l’influence de 

la classe sociale sur l’évolution des aspirations 

scolaires tend à s’atténuer au fil de la progression de 

l’élève ou de l’étudiant dans son parcours scolaire et 

éducatif, l’expérience scolaire devenant peu à peu 

un facteur prépondérant dans le développement 

des aspirations scolaires et professionnelles.

L’Enquête sur les jeunes en transition (EJET) a 

recueilli des données, sur une base bisannuelle, 

auprès d’un groupe de jeunes Canadiens âgés de 15 

ans au moment du démarrage de l’enquête. Celle-ci 

a débuté en 2000 par un premier cycle de collecte de 

données; les trois cycles subséquents ont eu lieu en 

2002, 2004 et 2006. La base de données utilisée, 

pour mener à terme la présente recherche, comptait, 

au cycle  4, 18  414 répondants. Ainsi, les données 

tirées de cette enquête offrent l’avantage d’une 

perspective longitudinale sur un grand nombre de 

répondants. À chacun des cycles de l’enquête, les 

jeunes étaient interrogés sur leurs expériences 

scolaires et professionnelles, ainsi que sur leurs 

caractéristiques personnelles. L’enquête explorait 

par ailleurs différents facteurs pouvant avoir une 

influence sur les aspirations scolaires, tels le 

contexte familial ou scolaire et les activités 

parascolaires.

Dans la présente note de recherche, nous 

explorons les relations entre les aspirations scolaires, 

les facteurs socioculturels et socioéconomiques, les 

Introduction
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variables psychosociales et l’expérience scolaire 

antérieure afin d’approfondir notre compréhension 

de l’accès et de la persévérance aux études 

postsecondaires. Ces analyses tenteront de répondre 

aux questions suivantes :

1.	Quelle est l’influence des caractéristiques de 

l’appartenance sociale et culturelle sur les 

aspirations scolaires?

2.	Au fil du parcours scolaire des élèves et des 

étudiants, est-ce que l’expérience scolaire 

permet d’atténuer l’effet premier de la classe 

sociale sur le développement des aspirations 

scolaires ?

3.	Au fil du parcours scolaire au secondaire, est-ce 

que l’expérience scolaire peut influer sur le 

développement de la confiance en soi et de 

l’estime de soi, et contribuer ainsi à remodeler 

les aspirations scolaires ? 

Le rapport est subdivisé en trois sections. Pour 

fixer les principaux repères théoriques, la première 

section présente une synthèse des études antérieures 

portant sur les aspirations scolaires et 

professionnelles. La seconde porte sur la 

méthodologie : elle décrit les données, les variables 

et le modèle d’analyse utilisés. Enfin, la troisième 

section présente les résultats obtenus.
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1	  Aspirations scolaires et orientations professionnelles des étudiants.

1.1 Le concept d’aspiration
Chombart De Lauwe (1970, 1971, 1976) définit 

l’aspiration comme un processus psychosociologique 

par lequel un sujet (individu ou groupe) est tout à la 

fois attiré et poussé vers un but, proche ou lointain. 

Ce but peut se rapporter à un élément matériel de 

l’environnement ou à des idéaux lointains. 

L’aspiration prendrait la forme d’une image, d’une 

représentation, d’un symbole qui contribuerait à 

définir et à orienter les projets élaborés vers un but. 

Les aspirations sont aussi associées à l'expression 

d'aptitudes et d'intérêts (personnels ou collectifs) 

(Anctil, 2006) qui prendraient forme selon les forces 

du milieu, telles la situation du marché de l’emploi 

(Felouzis et al., 1997), l’expérience scolaire (Rocher, 

1981) et le milieu socioéconomique (Bédard, Béland, 

Bélanger, Roberge, Rocher, 1981; Chombart De 

Lauwe, 1970, 1971, 1976). L’aspiration serait 

entretenue et se réaliserait dans les interactions 

entre l’élève ou l’étudiant et son environnement 

scolaire, sa représentation de l’emploi convoité et 

son milieu socioculturel, ce qui démontre que 

l’aspiration a toujours un aspect social en même 

temps qu’une dimension personnelle (Chombart 

De Lauwe, 1976). 

1.1.1. Les aspirations scolaires

Les travaux menés au Québec dans le cadre du 

projet ASOPE1� précisent cette première définition 

en y associant la notion de besoin. L’aspiration 

procure un sens à un projet d’avenir qui servira, par 

le fait même, de motif pour l’action. « L’aspiration 

est en ce sens une prédisposition, une orientation à 

l’action » (Bédard, Béland, Bélanger, Roberge, 

Rocher, 1981 : 47). Elle prend la forme de l'expression 

symbolique d’un « besoin » pressenti par les 

étudiants. L’interaction entre le besoin et l’action 

construit l’aspiration, c.-à-d. le résultat de leur 

interrelation : 

« L’acteur trouve déjà une certaine satisfaction 

anticipée de son besoin dans l’élaboration, 

l’entretien et l’explication de l’état futur ou de 

l’événement qui est l’objet de son aspiration. 

Mais en même temps, l’aspiration entretient une 

image, un espoir qui fait sans cesse revivre le 

besoin » (Bédard, Béland, Bélanger, Roberge, 

Rocher, 1981 : 47).

Les aspirations peuvent donc être définies 

comme des projets d'études que les jeunes formulent 

plus ou moins explicitement et qui les motivent sur 

les plans de l’orientation et de la poursuite de leurs 

études. De là, l'étudiant qui ressent le besoin de se 

scolariser davantage, soit dans le but de s'assurer 

une meilleure préparation professionnelle ou encore 

de développer ses aptitudes ou sa personnalité, 

pourra traduire cette « intention » ou ce « souhait » 

en aspirations.

L’étudiant entame donc une quête de satisfaction 

dans un projet d’études ou un projet professionnel 

qui servira de levier à l’action, car l’aspiration 

servirait de prédisposition ou d’orientation à l’action 

(Bédard, Béland, Bélanger, Roberge, Rocher, 1981). 

En d’autres mots, l’aspiration scolaire influence les 

réalisations scolaires des jeunes étudiants 

(Gaudreault et al., 2004). Elle sous-tend l’effort 

investi par l’acteur pour échapper aux contraintes 

qui lui sont imposées par l’environnement social – 

contraintes dont il n’a pas toujours conscience – en 

vue de réaliser ses projets (Anctil, 2006). Dans cette 

optique, l’aspiration peut être considérée comme 

un désir tourné vers une fin. 

Les aspirations sont des souhaits, des désirs, des 

attentes, des projets d’avenir – voire l’expression 

d’un besoin – qui permettent à un individu de se 

fixer des buts. Dans un contexte scolaire, les 

1.	R epères théoriques



N o t e  d e  r e c h e r c h e  5  :  L ’ é vo lu t i o n  d e s  a s p i r at i o n s  s c o la i r e s 2

2	 Aspirations scolaires et orientations professionnelles des étudiants.

3	 Étude des conditions de vie et des besoins de la population.

aspirations sont à la source de la poursuite d’études 

secondaires et postsecondaires. Elles prennent 

racine dans l’expérience scolaire des élèves et des 

étudiants et dans l’expérience sociale de chacun. 

Elles prennent souvent des formes différentes selon 

la conjoncture du marché du travail, l’expérience 

personnelle de l’étudiant ainsi que sa situation 

socioculturelle. Teachman et Paasch (1998) 

rapportent qu’il existe une variété de facteurs 

pouvant influencer l’atteinte de buts en éducation, 

mais que les aspirations scolaires jouent un rôle de 

premier ordre. 

Les aspirations scolaires sont souvent associées 

aux aspirations professionnelles. En effet, les 

individus poursuivent habituellement leurs études 

dans un domaine particulier dans l’espoir d’y faire 

carrière plus tard. D’ailleurs, un grand nombre de 

chercheurs intègrent à la fois les aspirations scolaires 

et professionnelles dans leurs recherches (Wall, 

Covell et Macintyre, 1999; Mello, 2008). D’autres 

études corroborent l’existence de ce lien (Gaudreault 

et al., 2004; Rojweski et Kim, 2003; Rojweski et Yang, 

1997).

1.1.2. Aspirations réalistes et aspirations 	
idéalistes 

En se référant aux importants travaux du projet 

ASOPE2 et du groupe ÉCOBES3 (Perron, Gaudreault, 

Veillette et Richard, 1999), il est possible de 

distinguer deux types d’aspirations : les aspirations 

dites idéalistes et les aspirations dites réalistes. Les 

deux types départagent deux visions d’avenir qui 

peuvent parfois se confondre en une seule. D’entrée 

de jeu, soulignons que les aspirations relèvent du 

domaine de la perception : comme exprimées par 

les répondants, les aspirations scolaires et 

professionnelles ne sont pas nécessairement un 

indicateur fiable de leur potentiel de réalisation. Les 

répondants peuvent surestimer ou sous-estimer 

aussi bien leurs capacités que les obstacles à la 

réalisation de leurs aspirations. 

L’aspiration idéaliste exprime un souhait et 

correspond à ce qu’un étudiant aimerait faire ou 

voir se réaliser. Elle ne tient pas compte des obstacles 

possibles, des contraintes et des embûches 

susceptibles de freiner la réalisation du projet. 

L’aspiration réaliste se différencie de l’idéaliste par 

la prise de conscience et la prise en compte des 

contraintes personnelles et structurelles pouvant 

faire obstacle à sa réalisation. 

1.2 L’évolution des aspirations
Plusieurs facteurs semblent jouer un rôle important 

dans la formation ou la formulation des aspirations 

(voir section 1.3). Mentionnons le statut 

socioéconomique, les résultats scolaires, l’influence 

d’un être proche, la structure familiale, le type 

d’interaction avec les parents, en plus des différences 

liées au sexe, à l’ethnicité et à la classe sociale 

(Goyette, 2008). Le soutien de la famille et des pairs, 

d’après Wall (1999), jouerait un rôle important dans 

l’élaboration des aspirations scolaires et 

professionnelles. D’après Marjoribanks (2002), les 

aspirations seraient aussi liées à l’environnement 

scolaire et familial, ainsi qu’au niveau d’identification 

avec la mère (Barry et Wentzel, 2006). Enfin, les 

aspirations scolaires seraient influencées par le 

niveau d’éducation des parents (Perron et al., 1999; 

Wilson et Wilson, 1982). Bien souvent, ces facteurs 

sont aussi à l’origine de changements d’aspirations, 

causant quelquefois une bifurcation du parcours 

scolaire, voire l’emprunt d’une route imprévue ou 

inattendue. Pour mieux comprendre l’origine de ces 

changements de parcours, certains chercheurs se 

sont intéressés à l’évolution des aspirations dans le 

temps. 

Par exemple, Rojewski et Yang (1997) ont cherché 

à découvrir si les aspirations professionnelles du 

début de l’adolescence étaient prédictives de celles 

de la fin de l’adolescence. Un échantillon de jeunes 

du National Education Longitudinal Study (NELS) 

de 1988 a été interrogé à trois reprises au cours de 

l’adolescence (début, milieu, fin). Il en ressort que 

les aspirations professionnelles des adolescents 

demeurent relativement stables au cours des quatre 

années de l’étude. De plus, les aspirations du début 

de l’adolescence permettaient de prédire assez 

bien les aspirations subséquentes. Helwig, dans 

ses travaux de 2003 et de 2008, rapporte aussi des 

résultats confirmant la stabilité des aspirations 

professionnelles. Il s’est servi du modèle d’intérêts 
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RIASEC de Holland (1997) pour décrire chacun des 

208 participants interviewés tous les deux ans 

pendant dix ans. À chacune des six collectes de 

données, les participants étaient catégorisés selon 

un code de l’inventaire de Holland (Réaliste, 

Investigateur, Artistique, Social, Entrepreneur ou 

Conventionnel) en fonction des aspirations 

professionnelles rapportées. Les résultats 

principaux de cette étude ont montré que les 

aspirations demeuraient relativement stables au 

cours de la vie. En fait, 18 % des étudiants avaient 

exactement le même code cinq fois sur six. Plus 

précisément, il s’avère que les codes de Holland 

rapportés en 10e année du secondaire sont 

particulièrement similaires à ceux rapportés en 

12e année. 

À l’inverse, d’autres recherches soulignent 

l’instabilité des aspirations. Celles-ci pourraient 

changer continuellement, augmenter ou diminuer 

de façon constante, voire abrupte. La tendance la 

plus communément observée, toutefois, est une 

diminution du niveau des aspirations. Gottfredsson 

(1996) a élaboré la théorie des compromis pour 

expliquer ce phénomène. D’après cette théorie, 

lorsque l’adolescent se rend compte que ses 

aspirations initiales (souvent idéalistes) sont 

irréalistes ou non atteignables compte tenu du 

contexte ou de contraintes personnelles, il se sentira 

obligé de les ajuster afin qu’elles deviennent 

réalisables. Bien souvent, cela entraîne une 

diminution du niveau des aspirations. Ce 

phénomène est connu sous l’expression de « talent 

perdu ». Trusty et Colvin-Harris (1999) rapportent 

que, dans leur échantillon d’étudiants doués, 8 % 

des filles et 10 % des garçons ont connu une 

diminution de leur niveau d’aspirations entre la 8e 

année scolaire et les deux ans suivant le secondaire. 

Cook et al. (1996) ont étudié le phénomène chez de 

jeunes Américains de quatrième année. Ils ont noté, 

entre autres, que 36 % des jeunes garçons américains 

noirs souhaitaient devenir athlètes professionnels… 

mais que seulement 12 % d’entre eux s’attendaient à 

le devenir. Dans le même ordre d’idée, Helwig (2001) 

a étudié un échantillon d’élèves de 2e année de 

l’élémentaire au moment du premier cycle d’enquête. 

Il a déterminé que 40 % des garçons et 20 % des 

jeunes filles rapportaient des aspirations 

professionnelles plutôt fantaisistes jusqu’en 8e 

année. En 2e année, la plupart des enfants de 

l’échantillon rapportaient vouloir devenir athlète 

professionnel, chanteur, musicien ou encore 

mannequin. Lorsque interviewés au secondaire, ces 

enfants rapportaient en grande majorité des 

aspirations un peu plus réalistes. Armstrong et 

Crombie (2000) ont aussi étudié ces modifications 

de la nature des aspirations dans une étude 

longitudinale et ont déterminé que l’écart entre les 

aspirations (idéalistes) des étudiants et leurs 

attentes réelles diminuait avec le temps. Enfin, 

alors que la plupart des chercheurs semblent 

d’accord pour dire que les aspirations se stabilisent 

avec le temps, Rindfuss (1999) a étudié un 

échantillon d’étudiants de la fin du secondaire 

jusqu’à l’âge de 30 ans. Contrairement à ce à quoi 

l’on s’attendrait, ces résultats démontrent une 

grande instabilité des aspirations professionnelles, 

même au-delà de l’adolescence. 

Quels facteurs peuvent expliquer les changements 

d’aspirations au cours de la vie? Selon la théorie 

sociocognitive des choix de carrière (SCCT) de Lent, 

Hackett et Brown (1994), des variables personnelles 

et contextuelles façonnent les aspirations 

professionnelles. En outre, la théorie des compromis 

de Gottfredsson (1996) suggère que les aspirations 

se façonnent dans la confrontation des attentes 

avec la réalité. Rojewski et al. (1997), entre autres, 

ont déterminé que le statut socioéconomique était 

la variable la plus fortement liée à la diminution des 

aspirations. D’après ces chercheurs, les étudiants 

issus de familles à plus faible revenu n’ont pas les 

ressources nécessaires à la réalisation de leurs 

aspirations initiales et, par conséquent, ils les 

modifient en fonction des contraintes (réelles ou 

perçues). Selon Mortimer (2002), les changements 

d’aspirations sont liés à des facteurs différents 

(événements importants, expériences de travail, 

etc.) d’une personne à l’autre, facteurs qui les 

incitent ou les obligent à une réorientation. D’après 

Shapka (2006), les changements d’aspirations 

seraient aussi liés à la préparation scolaire et aux 

cours suivis. En effet, si un étudiant ne réussit pas le 

cours de mathématiques préalable à l’entrée dans le 
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programme souhaité, il n’aura d’autre choix que de 

modifier ses aspirations. En général, il semblerait 

que les facteurs qui contribuent au façonnement 

des aspirations soient aussi à l’origine des 

changements d’aspirations dans le temps.

Dans l’ensemble, ce premier coup d’œil indique 

que les aspirations professionnelles semblent 

relativement stables dès l’adolescence. Elles 

deviennent plus stables au fur et à mesure que les 

individus apprennent à se connaître, à reconnaître 

leurs forces et faiblesses, et à acquérir de l’expérience 

scolaire et professionnelle (Helwig, 2001; Rindfuss, 

1999; Mortimer, 2002). Des changements se 

produisent donc bel et bien. Ces derniers tiennent à 

l’expérience scolaire ou à des facteurs extrascolaires 

qui introduisent des contraintes dans l’éventail des 

choix possibles.

1.3 Les facteurs de 
modulation des aspirations 
scolaires 
D’emblée, il semble pertinent de rappeler que l’objet 

de notre recherche vise à mieux comprendre l’effet 

de différents types de facteurs sur l’évolution des 

aspirations scolaires. En d’autres mots, les 

aspirations sont considérées comme une « variable 

dépendante ». La formation des aspirations chez 

l’individu et leur formulation peuvent fluctuer selon 

différents facteurs. 

Ces facteurs sont nombreux; c’est pourquoi nous 

les avons regroupés en trois catégories. La première 

comprend les « facteurs socioculturels », c’est-à-dire 

ceux qui font référence au capital culturel des 

individus, soit l’ensemble de leurs qualités 

intellectuelles; aux ressources économiques et 

matérielles, ainsi qu’aux conditions de vie qui 

peuvent influencer les aspirations scolaires. La 

seconde catégorie, les « facteurs psychosociaux », 

regroupe des facteurs qui concernent le lien entre 

des réactions affectives ou émotionnelles et 

certaines situations sociales, ou plus précisément, 

avec les aspirations scolaires. La troisième réunit les 

différents facteurs qui concernent l’influence de 

« l’expérience scolaire » sur les aspirations.

1.3.1 L’influence des facteurs socioculturels

Les recherches consultées font ressortir l’influence 

de différents facteurs sociaux sur les aspirations 

scolaires : la taille de la collectivité (Herting, Wahk, 

Blackhurst, 2000), la langue parlée (ASOPE, 1981), le 

sexe d’un individu (Ojeda et Flores, 2008), le statut 

socioéconomique et la scolarité des parents (Ojeda 

et Flores, 2008, Tsoukalas 1997, Benincasa 1998), de 

même que la structure familiale (Garg, Melanson et 

Levin, 2007).

���a) Le sexe

Un consensus se dégage dans le corpus des 

travaux analysés quant à l’effet  du sexe d’un 

individu sur les aspirations (Covell, 2009; RHDCC, 

2004; Wahk et al., 2000; Marjoribanks, 2005; Garg, 

Melanson et Levin, 2007; Andres et Looker, 2001; 

Anisef et al., 2001; Perron et al., 1999; Butlin, 1999; 

Lowe, Krahn, et Bowlby, 1997; Sanchez, Colon et 

Esparza, 2004; Stevens et Putchell, 1992). Le sexe 

féminin est associé aux aspirations à des études 

universitaires, et la relation entre le sexe et le niveau 

des aspirations est plus forte à un âge plus avancé. 

Selon Ressources humaines et Développement des 

compétences Canada (2004), les filles, réussissant 

mieux à l’école et consacrant davantage de temps à 

leurs travaux scolaires que les garçons, formuleraient 

des aspirations scolaires supérieures à celles des 

garçons. Exprimée en durée de scolarité, cette 

différence signifie que les filles envisagent des 

études plus longues d’une demi-année. Ainsi, une 

plus grande proportion d’entre elles (43,7 % contre 

34,9 %) aspire à obtenir un diplôme universitaire. 

Par contre, selon l’ensemble des auteurs consultés, 

les garçons seraient plus nombreux que les filles à 

prétendre à une formation professionnelle et 

technique de niveau secondaire ou collégial. 
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b) �La structure familiale

Garg, Melanson et Levin (2007), tout comme 

Marjoribanks (2005), expliquent que les enfants qui 

proviennent d’une famille monoparentale 

exprimeraient des aspirations scolaires plus faibles. 

Ces aspirations scolaires seraient engendrées par 

des ressources matérielles moindres. À l’inverse, 

selon RHDCC (2004), « les aspirations scolaires des 

enfants de familles monoparentales ne se 

distinguent presque pas de celles des enfants qui 

ont deux parents [sic]. Cela signifie que ni les 

ressources financières moindres ni l’apport plus 

modeste en capital social (et d’autres ressources 

importantes sur le plan éducatif) n’ont un effet 

modérateur sur les aspirations des enfants qui 

vivent dans pareille structure familiale » (p. iii).

��c) �Le statut socioéconomique

Selon Covell (2009), RHDCC (2004), Wahk et al. 

(2000) et Marjoribanks (2005), les enfants issus de 

familles nanties verraient les études postsecondaires 

comme un objectif atteignable, alors que ceux 

d’origine plus modeste ne sembleraient pas aspirer 

généralement à des études universitaires. Les 

parents de familles à faible statut socioéconomique 

sont moins nombreux à détenir un diplôme d’études 

postsecondaires; ils seraient moins bien outillés 

pour soutenir la réussite scolaire de leurs enfants 

dans l’enseignement supérieur. Aussi, en lien avec le 

statut socioéconomique, Barr-Telford, Cartwright, 

Prasil et Shimmons (2003) indiquent que le tiers des 

jeunes ayant interrompu leurs études sans avoir 

obtenu leur diplôme en 2002 l’auraient fait en raison 

d’une situation financière précaire. Le poids de 

l’endettement relatif aux études postsecondaires a 

un effet de refroidissement (cooling out effect) des 

aspirations et conduit à remettre en cause la 

poursuite desdites études (Conseil canadien sur 

l’apprentissage, 2006). Dans les milieux les plus 

défavorisés, l’endettement peut représenter un frein 

aux aspirations scolaires des jeunes (Conseil 

canadien sur l'apprentissage, 2006). 

Le statut socioéconomique des parents a été 

identifié comme le facteur de différenciation le plus 

important entre les aspirations scolaires des jeunes 

de régions éloignées et celles des jeunes de régions 

urbaines (Adelman, 2002; Ali et McWhirter, 2006; 

Cobb et al., 1989; Hansen et McIntire, 1989; Kirby et 

Conlon, 2005). Selon Haller et Virkler (1993), environ 

50 % de cet écart est lié à la situation socioéconomique 

des parents. Dans son examen du désir des étudiants 

de poursuivre des études postsecondaires 

directement après l’obtention d’un diplôme d’études 

secondaires (DES), Adelman (2002) constate que 

ces aspirations varient grandement en fonction du 

revenu familial. De même, plus les avoirs du ménage 

sont grands, plus les aspirations scolaires des jeunes 

sont élevées (RHDCC, 2004). Selon Cartwright et 

Allen (2003), les étudiants d’un milieu 

socioéconomique aisé possèdent plus de biens 

culturels (ouvrages de littérature classique, livres 

d’art, etc.) et de ressources pédagogiques 

(dictionnaires, bureaux, manuels, calculatrices).

d) La région et la taille de la collectivité

Les jeunes provenant des milieux ruraux ont des 

aspirations scolaires moindres que leurs homologues 

résidant en milieu urbain (Adelman, 2002; Andres, 

Anisef, Krahn, Looker, et Thiessen, 1999; Andres et 

Looker, 2001; Arnold et al. 2005; Cobb, McIntire, et 

Pratt, 1989; Haller et Virkler, 1993; Hu, 2003; Looker 

et Dwyer, 1998; McCracken et Barnicas, 1991). Pour 

ces auteurs, les élèves fréquentant l’école d’une 

petite collectivité ont des aspirations moins élevées 

et sont sensiblement moins susceptibles de 

fréquenter l’université. Après avoir statistiquement 

contrôlé le rôle du sexe, du niveau de scolarité des 

parents et du programme scolaire suivi au 

secondaire, Andres et Looker (2001) soulignent que 

vivre dans une communauté rurale au Canada 

diminue les aspirations scolaires des jeunes. Même 

dans une région  culturellement homogène, en 

l’occurrence le Saguenay-Lac-Saint-Jean, les 

étudiants originaires du milieu rural (municipalité 

de moins de 1200 habitants) ont des aspirations 

réalistes plus faibles que les citadins (Perron et 

Veillette, 2008; Perron et al., 2000).
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L’influence de la ruralité sur les aspirations 

scolaires s’observe davantage pour les études 

supérieures (Howley, 2006; Kirby et Conlon, 2005). 

Selon Howley, les jeunes de régions rurales affirment 

aspirer à des études supérieures dans une plus 

faible proportion que les jeunes des milieux urbains, 

et ce, même si les variables comme l’origine 

ethnique, le revenu et l’éducation des parents sont 

contrôlées dans l’analyse. Quant aux études 

universitaires de 2e et 3e cycles, les jeunes provenant 

d’une région rurale hésiteraient aussi à s’y engager.

En étudiant la population canadienne, Frenette 

(2003), tout comme Andres et Looker (2001), associe 

l’effet de la ruralité à la distance à franchir pour 

étudier dans une université. Le déménagement 

devient un obstacle aux aspirations à des études 

postsecondaires. Dans le même sens, Kirkpatrick 

Johnson et al. (2005) indiquent que, une fois le 

contexte socioéconomique, les relations sociales et 

les caractéristiques des adolescents statistiquement 

contrôlés, les hommes sont plus nombreux que les 

femmes à poursuivre des études postsecondaires à 

une plus grande distance du foyer familial. La 

prévalence des rôles familiaux traditionnels en 

région, de même que les liens plus serrés qui 

unissent les filles à leur famille et leur communauté, 

pourraient expliquer cette différence (Elder et al., 

1996; Mandell et Crysdale, 1993).

Dans un autre ordre d’idées, les recherches de 

Covell (2009) font ressortir l’importance de la taille 

de la collectivité et du soutien social qu’elle offre sur 

la formulation des aspirations scolaires des jeunes. 

Pour l’auteur, plus la collectivité est petite, moins les 

jeunes seraient susceptibles d’aspirer à fréquenter 

l’université. Ce lien s’expliquerait, notamment, par 

le sentiment d’appartenance à la communauté 

(parents et amis). Ryan, Stiller et Lynch (1994) 

mentionnent que les jeunes qui disent éprouver un 

fort sentiment d’attachement envers leurs parents et 

leurs enseignants – c’est-à-dire un fort sentiment 

d’appartenance à leur communauté – formulent des 

aspirations scolaires moins élevées. 

Haller et Virkler (1993), ainsi qu’Hektner (1995), 

mentionnent que la différence entre les aspirations 

des jeunes de régions éloignées et ceux de régions 

urbaines s’explique, en grande partie, par le marché 

local de l’emploi : « Les étudiants aspirent aux 

professions qu’ils connaissent et qu’ils peuvent 

imaginer » (Litalien, 2008). En régions rurales, ils 

sont exposés à une moins grande diversité d’emplois 

(Andres et Looker, 2001). 

De plus, les jeunes désirant demeurer dans leur 

communauté font montre d’aspirations scolaires 

plus faibles (Andres et Looker, 2001; Perron et al., 

2000). En effet, tant Hekner (1995) que Perron et ses 

collègues (2000) ont montré que certains jeunes 

fortement attachés au mode de vie de leur 

communauté rurale vont limiter leurs aspirations 

scolaires afin de pouvoir continuer d’en 

bénéficier.���

e) L’emploi à temps partiel

Pour les Stinebrickner (2000), le travail à temps 

partiel est un facteur déterminant de la vie 

personnelle, éducative et sociale de l’étudiant, car 

l’emploi rémunéré est un moyen de socialisation et 

un facteur important de la construction identitaire 

des jeunes, y compris dans l’apprentissage d’une 

éthique du travail. Les travaux de ces auteurs 

indiquent donc que le travail à temps partiel n’a pas 

que des effets négatifs sur les aspirations scolaires. 

Même lorsque l’analyse différencie le type de travail 

exercé par le jeune, ses caractéristiques saisonnières, 

son intensité et le contexte socioéconomique et 

familial qui a conduit à la décision de travailler, on 

peut conclure que l’emploi occupé à temps partiel 

n’aurait pas d’impact négatif sur les aspirations 

scolaires, ceux qui travaillent affichant même des 

aspirations scolaires plus ambitieuses que ceux qui 

ne travaillent pas.
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1.3.2 Les facteurs psychosociaux 

Les facteurs psychosociaux font partie d’une chaîne 

d’influence agissant sur les aspirations. Le 

rendement scolaire entraîne une réaction sociale 

(ex. désintérêt ou encouragements et autres 

manifestations de soutien) devant laquelle l’élève 

construit sa perception des possibilités qui s’offrent 

à lui en matière de choix scolaire et professionnel 

(Covell, 2009).

��a) �La perception de compétence

Pour Deci et Ryan (1985), le sentiment de 

compétence est un besoin psychologique 

fondamental qui permet de relever des défis. Parce 

que l’individu choisit et entreprend des activités 

qu’il se juge capable de réussir, et qu’il évite celles 

où il s’attend à échouer, ses choix de vie dépendent 

de sa perception de compétence (Bandura, 1993). 

Ainsi, on peut croire que la décision de poursuivre 

des études postsecondaires sera significativement 

influencée par la perception de compétence dans le 

domaine scolaire. Ali et McWhirter (2006) soulignent 

que les théories contemporaines du développement 

de carrière, particulièrement la théorie 

sociocognitive de carrière (Social Cognitive Career 

Theory), suggèrent que la perception de compétence 

joue un rôle important dans le processus de 

formulation de projets d’études postsecondaires et 

dans leur mise en œuvre. D’ailleurs, ces auteures 

rapportent que la perception de compétence au 

plan scolaire et les attentes par rapport aux résultats 

scolaires sont liées aux aspirations en matière 

d’études postsecondaires. Par exemple, les jeunes 

désirant s’insérer dans le marché du travail après 

l’obtention d’un DES ont moins confiance en leur 

capacité et entretiennent moins d’attentes que ceux 

qui souhaitent poursuivre leurs études (Ali et 

McWhirter, 2006).

Après avoir analysé les données provenant de 

deux échantillons de jeunes Américains, Johnson 

(2000) conclut que les corrélations entre les mesures 

du sentiment d’efficacité et les aspirations au collège 

montrent que la perception de compétence joue un 

rôle important dans le processus du choix d’études 

collégiales. Au Canada, on rapporte aussi que la 

confiance des jeunes en leur capacité de réussite 

scolaire est fortement liée à leurs aspirations 

(RHDCC, 2004). Par ailleurs, chez des jeunes de 

milieux ruraux, Ali et Saunders (2006) montrent que 

la perception de compétence et le soutien parental 

prédisent les aspirations aux études collégiales, et 

ce, même lorsque le type d’emploi occupé par les 

parents et leur niveau de scolarité sont 

statistiquement contrôlés. Par contre, ces auteurs 

n’utilisent pas d’échantillon urbain permettant de 

vérifier la présence de différences entre les milieux 

de résidence. Dans leur modèle, toujours sans 

groupe de comparaison, Hardré et Reeve (2003) ont 

montré que, chez des élèves de niveau secondaire 

vivant en régions éloignées, la perception de 

compétence et d’autodétermination constitue les 

ressources motivationnelles internes qui 

soutiennent l’engagement et la persévérance à 

l’école. À notre connaissance, aucune étude ne 

compare la perception de compétence scolaire de 

jeunes de régions éloignées à celle de jeunes de 

centres urbains.

�b) Le sentiment d’appartenance à l’école

Les élèves développent un sentiment 

d’appartenance à leur école lorsqu’ils ont confiance 

que ses agents éducatifs se préoccupent de chacun 

d’entre eux et se soucient de la qualité de leur 

apprentissage (Blum et Libbey, 2004). Un sentiment 

d’appartenance fort, c’est-à-dire l’impression d’être 

accepté et soutenu à l’école, améliorerait le 

fonctionnement psychosocial et scolaire de l’élève 

(Galliher, Rostosky, et Hughes, 2004). De la même 

manière, plusieurs études montrent que le sentiment 

d’appartenance des élèves à leur école est associé à 

un meilleur ajustement social, psychologique et 

comportemental, de même qu’à une motivation et à 

des résultats scolaires supérieurs (Anderman, 2002; 

Battistich, Solomon, Watson, et Schaps, 1995; 

Goodenow, 1993; Hawkins, Doueck, et Lishner, 

1988; Najaka, 2001; Osterman, 2000; Sanchez, Colon 

et Esparza, 2004). À l’inverse, « plus le sentiment 

d’indifférence et/ou de détachement est grand, 

moins les aspirations sont élevées » (Litalien, 2008).
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1.3.3 Les facteurs liés à l’expérience scolaire

L’école ne fait pas que transmettre les normes et les 

valeurs générales d’une société. Elle agirait aussi 

sur les aspirations scolaires, en interaction avec la 

capacité des élèves à maîtriser leurs expériences 

scolaires pour donner un sens à leurs apprentissages, 

voire à leurs aspirations. 

���a) Le rendement scolaire

Le redoublement d’une année scolaire, les 

résultats scolaires obtenus et le programme scolaire 

dans lequel les jeunes étudient sont d’importants 

indicateurs qui permettraient aux jeunes d’évaluer 

leur disposition à réussir en milieu scolaire. Ces 

indicateurs seraient décisifs, du fait qu’ils exercent 

des contraintes immédiates sur les aspirations 

scolaires des jeunes (RHDCC, 2004). Andres et al. 

(1999), Butlin (1999), Looker (2002) montrent que 

ces facteurs comptent parmi les déterminants les 

plus importants des aspirations scolaires et de la 

participation aux études postsecondaires.

Les résultats scolaires obtenus en mathématiques, 

en sciences et dans la langue d’enseignement sont 

fortement corrélés aux aspirations scolaires (Covell, 

2009; RHDCC, 2004; Ma et Wang, 2002; Boudon, 

Cuin, Massot, 2000; Herting Wahl et al., 2000; Perron 

et al., 1999; Butlin, 1999; Hemmings et al., 1997; 

Hossler et Stage, 1992). Pour Ma et Wang (2002), les 

résultats obtenus en mathématiques détermineraient 

le niveau des aspirations scolaires. Bref, plus les 

résultats sont forts, plus les aspirations des jeunes les 

orientent vers un projet d’études universitaires.

De la même manière, Butlin (1999) montre que 

les étudiants ayant obtenu une moyenne de « A » au 

secondaire envisageaient 4,6 fois plus souvent de 

fréquenter l’université que les élèves ayant obtenu 

un « C ». Qui plus est, le rendement scolaire serait 

plus décisif pour les aspirations des garçons que 

pour celles des filles (RHDCC, 2004 : i).

b) Le métier d’élève et les aspirations

Le temps consacré à faire les devoirs aurait aussi 

une importance déterminante dans la construction 

des aspirations scolaires. Les jeunes qui aspirent à 

des études universitaires plus avancées investiraient 

davantage de temps dans leurs devoirs et autres 

travaux scolaires; ceux dont l’expérience scolaire 

est négative auraient tendance à avoir des aspirations 

scolaires de niveau secondaire ou collégial (RHDCC, 

2004).

1.4 Les cadres interprétatifs 
possibles
La construction des aspirations scolaires serait le 

résultat de l’influence de plusieurs facteurs associés 

aux antécédents familiaux, aux conditions de vie, 

aux autres caractéristiques sociales, à la scolarité 

antérieure de l’individu et à ses propres compétences 

cognitives. Les recherches menées sur les aspirations 

scolaires font ressortir diverses relations entre ces 

facteurs et fournissent différents cadres analytiques 

qui débouchent sur des interprétations de la 

production et de l’ajustement des aspirations au 

cours du temps. La cohérence de ces cadres d’analyse 

permet de mieux comprendre les interrelations 

entre les facteurs.

1.4.1 Les regroupements de facteurs qui 
peuvent influencer les aspirations scolaires 

Une première voie interprétative consiste à 

regrouper les différents facteurs en catégories 

significatives par leur mode d’intervention. Par 

exemple, Garg et ses collaborateurs (2002) 

regroupent en trois catégories les facteurs 

susceptibles d’influencer les aspirations scolaires 

et professionnelles des jeunes Canadiens et de 

servir d’indicateurs de prédiction. Une première 

catégorie regroupe les facteurs liés à l’origine 

sociale de l’individu et aux caractéristiques 

sociodémographiques (background). Ce sont entre 

autres des facteurs comme le sexe, l’âge, le niveau 

de scolarité des parents, le statut socioéconomique 

de la famille (éducation et occupation des parents), 

la structure de la famille (monoparentale ou non), 

etc. Bref, ces facteurs se rapportent à l’héritage 

culturel des jeunes étudiants tel que transmis par 

leurs familles. 
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4	 Les habitus sont souvent définis comme des structures structurées prédisposées à fonctionner comme structures structurantes (Bourdieu, 1980).

La deuxième catégorie regroupe les facteurs 

d’ordre personnel liés à la perception qu’a l’individu 

de ses compétences, de même que son attitude à 

l’égard de l’éducation et du travail. Cette catégorie 

comprend des facteurs à ca ractère 

psychosociologique tels l’ambition, l’estime de soi et 

le sentiment d’efficacité personnelle.

On retrouve, dans la troisième catégorie, les 

facteurs environnementaux, qui sont liés aux 

interactions sociales susceptibles d’influencer 

l’acteur (ses rapports avec ses camarades, ses 

professeurs, sa famille, un conseiller en orientation). 

Ces interactions constituent un environnement 

offrant une forme de soutien qui, selon Lent et al. 

(1994), affecte les expériences d’apprentissage ainsi 

que le sentiment d’efficacité personnelle et les 

attentes. 

1.4.2 La logique de la reproduction sociale

Par ailleurs, les aspirations scolaires s’expliqueraient 

par l’héritage social et culturel (Ojeda, Flores, 2008; 

Lizette Ojeda, Lisa Y. Flores, 2008; Garg, Melanson 

et Levin, 2007; Marjoribanks, 2005; RHDCC, 2004). 

Dans cette perspective, l’orientation des aspirations 

serait le résultat des caractéristiques sociales de 

l’individu, de sa famille et du milieu dans lequel il 

vit. Ces travaux mettent donc à l’avant-plan l’ancrage 

social des aspirations.

Ainsi, les sociologues de la reproduction sociale 

expliquent que les aspirations scolaires sont 

produites par la socialisation différenciée selon 

l’appartenance à une classe sociale, voire une 

fraction de classe (Duru-Bellat et Van Zanten, 2002; 

Bourdieu, 1980; Bourdieu et Passeron, 1970, 1964). 

La socialisation différencie les individus par le biais 

de l’incorporation des habitus, qui sont des 

dispositions construisant les agents sociaux et 

agissant comme schèmes d’appréciation et 

d’évaluation des situations�4. La construction des 

aspirations scolaires serait ainsi associée aux 

dispositions culturelles incorporées dans les 

rapports sociaux de classe, de sexe et de culture 

(Gauthier et Mercier, 1994; Dronker, 1994), lesquels 

rapports se construiraient, du moins en partie, en 

dehors de l’expérience scolaire.

Ce cadre interprétatif considère que l’expérience 

scolaire de l’étudiant est largement tributaire des 

stratégies éducatives familiales, des conditions de 

vie, des compétences et des dispositions culturelles 

acquises sous la forme de représentations mentales 

(Warburton, Bougarin et Nunez, 2001; Ball et al., 

2001 et 2002; Rodriguez, 2003; Duggan, 2004; Swail, 

Cabrera et Lee, 2004). La production des aspirations 

scolaires est donc étroitement associée au processus 

de reproduction sociale. Elles émanent largement 

de ces représentations mentales ou habitus. 

D’ailleurs, plusieurs études empiriques montrent 

que les aspirations scolaires, souvent mesurées en 

nombre d’années d’études envisagées, seraient plus 

élevées chez les filles et les enfants des familles les 

plus nanties. Les jeunes issus des groupes sociaux 

défavorisés ont des aspirations moindres au regard 

des études universitaires. Au Canada, les études 

empiriques montrent que les aspirations scolaires 

sont fortement liées aux caractéristiques de la 

famille : le revenu des parents, leur scolarité et leur 

profession. Dans les faits, ces facteurs orientent en 

quelque sorte les aspirations vers la poursuite des 

études dans les différents ordres d’enseignement. 

Par exemple, les jeunes issus de familles à faible 

revenu aspirent davantage à des études de niveau 

secondaire ou collégial qu’à des études universitaires 

(Covell, 2009; Marjoribanks, 2005; RHDCC, 2004). 

1.4.3 L’acteur rationnel et les aspirations

�Une autre perspective théorique propose une 

représentation de l’acteur social considéré comme 

un individu rationnel. Selon cette approche, l’action 

sociale est un « phénomène social [qui est] le produit 

d’actions, de décisions, d’attitudes, de comportement, 

de croyances, etc., individuels » (Boudon, 2003). En 

ce sens, les individus seraient les instigateurs de 

l’action; ils agiraient sur la base de la compréhension 

qu’ils ont de l’action à entreprendre, ainsi que des 

avantages et inconvénients qui en découlent, en 

fonction de leurs intérêts personnels. Par exemple, 

l’élève ou l’étudiant doit faire des choix à différents 

moments de son parcours scolaire. Ces choix sont 

fondés sur une « évaluation » qui met en jeu sa 

position socioéconomique ainsi que son expérience 
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scolaire, facteurs qui modulent la perception des 

avantages et des inconvénients associés à la 

poursuite des études. Ainsi, un jeune de milieu 

favorisé ne prendra pas nécessairement la même 

décision en matière de poursuite des études qu’un 

jeune de milieu défavorisé. 

C’est donc dire que les résultats scolaires 

interviendraient dans ce qui peut être caractérisé 

comme un moment où les élèves ou les étudiants 

doivent se soumettre au processus d’orientation. À 

ce moment, ils doivent « décider s’ils veulent 

continuer ou arrêter, emprunter une voie longue ou 

une voie courte, une filière associée à de grandes ou 

à de petites espérances » (Boudon, 2000 : 23). Pour 

Boudon, lors de la transition, c’est-à-dire au moment 

du passage d’un ordre d’enseignement à un autre, 

les étudiants conçoivent leurs « espérances » par un 

jeu de la différence d’appréciation des coûts, des 

avantages et des risques basé sur la réussite des 

cours. Pour Boudon, « au fur et à mesure qu’on 

avance dans le cursus, la relation entre classe sociale 

et réussite tend à disparaître » (Boudon, 2000 : 23). 

Boudon souligne ainsi la pertinence de prendre en 

compte les expériences scolaires des jeunes.

Les résultats des travaux associant aspirations et 

expériences scolaires s’interprètent facilement dans 

ce contexte théorique : les aspirations sont d’autant 

plus élevées que l’expérience scolaire aura été 

gratifiante pour l’élève ou l’étudiant dans son 

parcours antérieur. En fait, les conclusions de 

nombreux travaux montrent que les aspirations 

scolaires, définies par le nombre d’années d’études 

envisagées, ont tendance à diminuer chez les élèves 

ayant obtenu des notes moyennes ou faibles lors de 

leur passage au secondaire et chez ceux dont 

l’engagement scolaire est faible (Covell, 2009; 

RHDCC, 2004; Ma et Wang, 2002; Boudon, Cuin, 

Massot, 2000; Herting Wahl et al., 2000; Butlin, 

1999). 

1.4.4 L’expérience sociale et les projets

D’autres perspectives théoriques inscrivent la 

formulation des aspirations scolaires dans le 

contexte plus large de leur ancrage social et de 

l’expérience scolaire sans pour autant avoir recours 

au concept d’acteur rationnel. Dubet et Martuccelli 

(1994, 1996) reconnaissent qu’il est important de 

tenir compte de l’ensemble des éléments qui 

façonnent l’expérience sociale et scolaire, même si 

l’influence des antécédents sociaux, dont ceux 

relevant des positions de classe, tend à disparaître 

dans le modelage des aspirations. Ainsi, les 

aspirations scolaires des jeunes sont élaborées sur 

la base de leur compréhension de leur propre 

expérience scolaire, dans l’interaction des savoirs et 

savoir-faire acquis au cours de la scolarité antérieure 

et de leur expérience en cours. En ce sens, les 

aspirations scolaires seraient liées aux compétences 

acquises dans les différents domaines de 

connaissances et transférables dans d’autres 

situations (scolaires comme non scolaires, 

d’ailleurs). 

Bernier (1986) a souligné l’importance de 

considérer les capacités des étudiants à adapter 

leurs aspirations aux structures de l’école et, en 

particulier, à ses exigences relatives à la formulation 

de projets. Ainsi, « chez bien des adolescents les 

aspirations professionnelles ont le caractère de 

véritables projets en fonction desquels ils organisent 

leur itinéraire scolaire et, partant, délimitent fort 

précocement tout un pan de leurs conditions futures 

d’existence » (Bernier, 1986 : 9). Pour sa part, 

Charbonneau (2006) fait ressortir le rôle des 

influences externes dans le choix des aspirations : 

« les jeunes paraissent ainsi très sensibles aux 

différents messages qu’ils reçoivent à la fois d’un 

système scolaire qui cherche à leur faciliter la 

possibilité de reprendre des études, d’un marché de 

l’emploi qui leur suggère que, de toute manière, il 

faudra redéfinir sa carrière tout au long de sa vie et, 

plus généralement, d’une société qui encourage à la 

multiplication des expériences dans cette période 

de la vie où les identités se précisent et où les options 

possibles sont très nombreuses. » (p. 119) 
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1.4.5 La théorie sociocognitive du choix de 
carrière

Dans la théorie sociocognitive du choix de carrière 

(SCCT), Lent et al. (2000) distinguent deux niveaux 

d’analyse complémentaires : 

1)	les variables cognitives individuelles (par 

exemple, les buts et les aspirations) qui orientent 

les actions et le comportement au regard du 

développement professionnel;

2)	les façons dont plusieurs autres groupes de 

variables (par exemple, les expériences 

d’apprentissage) influencent les intérêts et les 

comportements décisionnels des acteurs; les 

variables personnelles, contextuelles et 

comportementales ont des liens complexes 

d’influence réciproque.

Tant les facteurs externes objectifs (par exemple, 

la qualité de l’éducation reçue) que les facteurs 

externes perçus entraînent des effets tangibles 

dans les parcours scolaires des individus, 

notamment sur leurs choix scolaires d’une étape à 

l’autre. Il appert toutefois que l’effet d’un facteur 

externe dépendra de la manière dont l’individu 

l’appréhendera ou y réagira. Ainsi, l’individu n’est 

pas un acteur purement passif, bien que certains 

facteurs environnementaux se trouvant hors de 

son contrôle puissent indéniablement l’affecter. En 

ce sens, les occasions, les ressources et les obstacles 

présents dans l’environnement sont sujets à 

interprétation personnelle; il convient donc de 

tenir compte du « rôle phénoménologique actif » 

(active phenomenological role) de la personne 

lorsqu’on étudie les inf luences négatives et 

positives de son environnement. 

Sur cette base, il semble opportun de se demander 

si, au fil du parcours scolaire des élèves et des 

étudiants, l’expérience scolaire permet d’atténuer 

l’effet premier de la classe sociale sur le 

développement des aspirations scolaires et d’influer 

sur le développement de la confiance en soi et de 

l’estime de soi, en contribuant à remodeler ces 

mêmes aspirations scolaires. Autrement dit, un 

jeune étudiant au début du postsecondaire peut-il, 

indépendamment de son statut socioéconomique 

d’origine, entretenir des aspirations scolaires plus 

ou moins élevées selon les résultats qu’il a obtenus à 

l’école secondaire?

1.5 Orientation de la note 
Notre analyse des aspirations scolaires nous 

permettra d’approfondir notre compréhension de 

l’accès et de la persévérance aux études 

postsecondaires. Les données analysées permettront 

de faire ressortir certains facteurs qui peuvent 

influencer la réussite ou le décrochage scolaire, 

d’apporter un éclairage sur les réalisations scolaires 

et de mettre au premier plan le désir des jeunes de 

s’investir dans de futures études. 

La présente note de recherche tentera d’expliquer 

l’influence du statut social, de l’expérience scolaire 

et des variables psychosociales sur le développement 

des aspirations scolaires et professionnelles. Plus 

précisément, ce travail a pour ambition d’évaluer 

l’effet de l’expérience scolaire antérieure sur les 

aspirations scolaires. Notre hypothèse est que 

l’influence de la classe sociale sur les aspirations 

scolaires et professionnelles d’un individu tend à 

s’atténuer au fil de sa progression dans son parcours 

scolaire et éducatif. Tout se passe comme si les 

jeunes, à la lumière de leurs expériences, se 

repositionnaient en évaluant ou réévaluant, par le 

jeu de la différence d’appréciation, les coûts, les 

avantages et les risques (Boudon, 2000) liés à leurs 

choix scolaires. Comme le démontre Massot (2000), 

la décision de poursuivre des études repose sur « la 

prise en considération simultanée de paramètres 

conjoncturels (les résultats scolaires) et de 

paramètres prévisionnels (bénéfices anticipés), 

lesquels engendrent une structure complexe 

(interactionnelle) s’ils sont mis en relation avec des 

paramètres antérieurs à l’action (le niveau culturel 

familial) » (p. 51). En d’autres mots, l’étudiant 

rationalise son niveau d’aspiration en faisant 

interagir différents facteurs. Sur ce plan, comme le 

montrent Boudon, Cuin et Massot (2000), les 

résultats scolaires sont prépondérants dans le 
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champ de la rationalité de l’étudiant « puisque les 

risques d’abandon ultérieurs dépendent des 

résultats scolaires » (Massot, 2000 : 46).

Lorsque vient le moment d’évaluer le réalisme 

des aspirations scolaires, l’étudiant en phase de 

transition orientera ses aspirations sous l’influence 

du degré de réussite (résultats scolaires antérieurs) 

et des raisonnements qu’il articule en fonction de 

l’expérience scolaire vécue (cours de rattrapage, 

redoublement, etc.). Dans la présente note de 

recherche, l’expression « aspirations scolaires 

réalistes » signifie les attentes de l’étudiant qui 

tiennent compte des embûches potentielles, des 

résultats scolaires obtenus au secondaire ainsi que 

de l’expérience scolaire vécue lors de cette même 

période. Sur un plan empirique, nous voulons 

mesurer l’influence des facteurs socioculturels (le 

sexe, la structure familiale, le statut socioéconomique, 

la région de provenance et le sentiment 

d’appartenance) et des facteurs liés à l’expérience 

scolaire (la perception de compétence, le rendement 

scolaire et l’expérience scolaire – scolarité trouble, 

échec, redoublement, etc.) sur l’évolution des 

aspirations scolaires. 
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2.	La méthodologie

Précisons d’emblée que nous avons dû écarter 

certaines des variables répertoriées dans les écrits. 

D’une part parce que l’EJET n’avait pas cherché à les 

mesurer et, d’autre part, parce qu’il était nécessaire 

de limiter le nombre de variables à étudier afin de 

ne pas complexifier le modèle et de bien faire 

ressortir la force des variables à l’étude. 

2.1 Source des données
La présente étude s’appuie sur les données de 

l’Enquête auprès des jeunes en transition (EJET), 

menée par Ressources humaines et Développement 

social Canada (RHDSC) et Statistique Canada. Cette 

enquête longitudinale a débuté en 2000 (cycle 1) et 

nous avons aussi utilisé les données provenant des 

trois cycles de collecte subséquents : 2002 (cycle 2), 

2004 (cycle 3) et 2006 (cycle 4). L’échantillon étudié 

regroupe des jeunes nés en 1984 et âgés de 15 ans au 

31 décembre 1999. Cet échantillon est constitué des 

jeunes ayant aussi participé à l’enquête réalisée 

dans le cadre du Programme international de suivi 

des acquis (PISA 2000). Au quatrième cycle de 

l’enquête, l’échantillon s’élevait à 18  414 individus. 

Nos analyses porteront sur les jeunes qui résidaient 

dans l’une ou l’autre des dix provinces du Canada et 

qui ont répondu aux quatre cycles de l’EJET. 

Aux fins de la présente étude, l’intérêt de l’EJET 

tient aux informations sur les aspirations scolaires 

qu’elle a permis de recueillir aux différents cycles. 

Nous y retrouvons également des informations sur 

les résultats scolaires dans les matières de base, les 

situations scolaires au secondaire (retard scolaire et 

interruption des études) et le type d’établissement 

scolaire fréquenté. De plus, la base de données 

contient des informations sur les caractéristiques 

sociodémographiques des élèves et des étudiants 

ainsi que sur l’environnement scolaire dans lequel 

ils ont évolué. Bref, un ensemble de renseignements 

permettant de dresser un portrait global de ce qui 

pouvait influencer les aspirations scolaires tout au 

long des six premières années de l’enquête, soit du 

cycle 1 au cycle 4. 

2.2 Opérationnalisation des 
variables 
Nous avons dû recatégoriser certaines des variables 

utilisées dans l’EJET afin de les utiliser dans notre 

analyse. La prochaine section porte sur l’explication 

du choix des variables et sur la construction de 

certaines d’entre elles.

2.2.1 La construction des variables dépendantes

L’EJET inclut deux questions se rapportant aux 

aspirations des jeunes : 

1. « Étant donné la situation actuelle, quel est le 

plus haut niveau de scolarité que vous pensez 

atteindre? »

2. « Quel est le plus haut niveau de scolarité que 

vous aimeriez atteindre? »

La première question concerne davantage les 

aspirations réalistes; la question est formulée au 

temps présent de l’indicatif et suggère explicitement 

aux répondants de se référer à leur situation 

actuelle  pour formuler leurs aspirations scolaires; 

elle leur demande donc de tenir compte d’éléments 

circonstanciels pour définir des aspirations avec un 

degré plus fort de « réalisme ». La deuxième question 

emploie le mode conditionnel sans aucune référence 

à des contraintes ou circonstances particulières. Il 

est donc légitime de poser que cette question 
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concerne des aspirations idéalistes, des aspirations 

que les jeunes aimeraient réaliser, mais qu’ils 

peuvent concevoir comme irréalisables.

Hors-texte 1
Les variables relatives aux aspirations dans l’EJET, cohorte A

Aspirations réalistes Aspirations idéalistes

Questions La question suivante porte sur vos projets 
d’études et votre plan de carrière. Étant donné  
la situation actuelle, quel est le plus haut niveau 
de scolarité que vous pensez atteindre ?

Quel est le plus haut niveau de scolarité  
que vous aimeriez atteindre?

Nom des variables dans 
l’EJET

M2Q30 au cycle 2
M3Q30 au cycle 3
M4Q30 au cycle 4

YSDV_A11 au cycle 1
M2Q31 au cycle 2
M3Q31 au cycle 3
M4Q31 au cycle 4

Catégories de variables 
dans l’EJET au cycle 1

Inexistant 01 Moins qu'un diplôme d'études 
secondaires 

02 Diplôme d'études secondaires ou 
équivalent

03 Certificat ou diplôme de formation 
professionnelle ou de métiers, ou 
formation d'apprenti

04 Certificat ou diplôme d’un collège ou  
d'un cégep (Québec) 

05 Un diplôme universitaire 

06 Plus d'un diplôme universitaire

97 Ne sait pas

99 Non déclaré 

Catégories de variables 
dans l’EJET aux cycles 
2, 3 et 4

01 Moins qu'un diplôme d'études secondaires 

02 Diplôme d'études secondaires ou équivalent 

03 Études postsecondaires non terminées  
(sans certificat, diplôme ou grade) 

04 École commerciale privée ou institut de 
formation privé – certificat ou diplôme

05 Collège, cégep, école de formation 
professionnelle ou de métiers ou 
apprentissage enregistré – certificat  
ou diplôme 

06 Baccalauréat universitaire  
(p. ex., B.A., B.Sc., B.Ed.)

07 Premier grade professionnel universitaire 
(p. ex., médecine, dentisterie, médecine 
vétérinaire, droit, optométrie, théologie) 

08 Maîtrise universitaire 

09 Ph. D. universitaire (doctorat acquis) 

10 Autre - précisez 

97 Ne sait pas 

98 Refus 

99 Non déclaré 

01 Moins qu'un diplôme d'études 
secondaires 

02 Diplôme d'études secondaires ou 
équivalent 

03 Études postsecondaires non terminées 
(sans certificat, diplôme ou grade) 

04 École commerciale privée ou institut de 
formation privé – certificat ou diplôme

05 Collège, cégep, école de formation 
professionnelle ou de métiers ou 
apprentissage enregistré – certificat  
ou diplôme 

06 Baccalauréat universitaire  
(p. ex., B.A., B.Sc., B.Ed.) 

07 Premier grade professionnel universitaire 
(p. ex., médecine, dentisterie, médecine 
vétérinaire, droit, optométrie, théologie) 

08 Maîtrise universitaire 

09 Ph. D. universitaire (doctorat acquis) 

10 Autre - précisez 

97 Ne sait pas 

98 Refus 

99 Non déclaré 
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5	 Bien que nous amorcions notre analyse par une comparaison des deux types d’aspirations, nous n’accorderons que peu d’attention à l’aspiration 
idéaliste. Ce choix est expliqué plus loin.

6	 Il va de soi que la mesure et l’analyse de l’évolution des aspirations présentées ici n’ont aucune connotation morale.

7	 L'Enquête auprès des jeunes en transition (EJET) - Cycle 4 Cohorte A – Niveau personne, fichier personnel, Cahier des codes [PDF] http://www.
statcan.gc.ca/imdb-bmdi/document/4435_D11_T9_V3-fra.pdf (document consulté le 6/09/09), p. 79.

8	 Ibid., p. 78.

Dans l’analyse qui suit, nous ne retiendrons 

comme variable dépendante que l’aspiration 

réaliste5. En effet, guidés par la recension des écrits 

présentée au chapitre 1, nous voulons saisir dans 

quelle mesure les aspirations sont modelées par les 

contraintes ou les circonstances qui relèvent des 

ancrages sociaux et de la scolarité au secondaire. 

Dès lors, les aspirations réalistes apparaissaient 

plus pertinentes. Notre étude de l’évolution des 

aspirations se basera essentiellement sur les 

aspirations réalistes déclarées aux cycles 2 et 4. Le 

concept de « pente d’aspirations », que nous utilisons 

dans la présente note de recherche, désigne 

l’évolution des aspirations dans le temps, évolution 

qui peut être ascendante, descendante ou constante 

(stabilité des aspirations)6. 

L’exclusion des aspirations idéalistes est aussi 

fondée sur l’analyse d’enquêtes précédentes, soit 

celle d’ASOPE et celles d’ÉCOBES. La consultation 

de leurs instruments de collecte de données a 

permis de constater que l’ordre dans lequel sont 

posées les questions sur les aspirations scolaires est 

différent de celui retenu dans les questionnaires de 

l’EJET. Dans les deux premières enquêtes, les 

chercheurs ont choisi de questionner les répondants 

d’abord sur leurs aspirations idéalistes, ensuite sur 

leurs aspirations réalistes. Cet ordre permettait 

d’interroger les jeunes sur l’effet que peuvent avoir 

certains obstacles sur la construction des 

aspirations. Cela permettait de forcer une réflexion, 

même sommaire, sur l’expérience scolaire du 

répondant et de faire ressortir le rôle du contexte 

social dans l’élaboration des aspirations scolaires 

réalistes. Ainsi, cette stratégie assure une plus 

grande précision et des réponses de meilleure 

qualité. En questionnant d’abord les répondants sur 

leurs aspirations idéalistes (Q.2 « Si cela ne dépendait 

que de toi, jusqu’où aimerais-tu poursuivre tes 

études? » – Perron et al., 1999 : 169), la séquence 

retenue laisse clairement place à un souhait qui 

correspond aux désirs que le répondant voudrait 

satisfaire en ne tenant pas compte des embûches 

susceptibles de freiner la réalisation du projet. D’un 

autre côté, les questions Q.3 (« Crois-tu qu’il te sera 

difficile d’atteindre ce niveau? » – Perron et al., 1999 : 

169) et Q.4 (« Quelles sont les deux principales raisons 

pour lesquelles tu crois que ce sera difficile de réaliser 

tes projets d’études? » – Perron et al., 1999 : 170), 

provoquent la réflexion de l’étudiant et « imposent » 

une dimension plus réaliste du fait qu’elles incitent 

le répondant à tenir compte des contraintes 

personnelles et structurelles susceptibles de 

compromettre l’atteinte de ses objectifs. Dans la 

même veine, lorsque vient le moment de questionner 

le répondant sur ses aspirations réalistes (Q.5 

«Compte tenu de ta situation, jusqu’où t’attends-tu à 

poursuivre tes études dans les faits?» – Perron et al., 

1999 : 170), sa réponse sera certainement influencée 

par la réflexion suscitée par les réponses aux 

questions antérieures.

Dans ce contexte, il semblait donc judicieux 

d’exclure les aspirations idéalistes, car étant donnée 

en premier, la réponse à la question sur l’aspiration 

réaliste (M4Q307 « Étant donné la situation actuelle, 

quel est le plus haut niveau de scolarité que vous 

pensez atteindre? ») pouvait fort bien « déteindre » 

sur la formulation subséquente de l’aspiration 

idéaliste (M4Q318 « Quel est le plus haut niveau de 

scolarité que vous aimeriez atteindre? »).

a) ���Les aspirations réalistes

Étant donné le nombre important de catégories 

d’aspirations scolaires possibles (types de 

formation), nous avons jugé préférable de les 

regrouper en cinq catégories. Le tableau ci-dessous 

indique comment nos variables d’aspirations ont 

été élaborées à partir de celle de l’EJET.
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��������b) Les types de pentes d’aspirations scolaires 

réalistes

Afin d’exploiter l’aspect longitudinal de l’EJET 

pour l’étude des aspirations scolaires, nous avons 

convenu d’étudier la « pente des aspirations ». Le 

concept de pente permet « d’illustrer » la variation 

des aspirations d’un cycle de l’enquête à l’autre, 

c’est-à-dire à différents moments du parcours 

scolaire du répondant.

Avec le concept de pente, il est possible d’analyser 

les variations des aspirations et de dégager diverses 

pentes d’aspirations entre les cycles 2 et 4 de l’EJET. 

Dans les faits, il s’agit de qualifier les types de 

pentes et de dégager une typologie des variations 

observées d’un cycle à l’autre. Par exemple, pour les 

aspirations réalistes qui ont été déclarées aux cycles 

2, 3 et 4, il est possible d’avoir une séquence de 

nombres, comme  324. Cette séquence représente 

« la pente d’aspirations » des répondants et signifie 

que les répondants ont déclaré avoir l’intention de 

poursuivre des études universitaires de niveau 

baccalauréat (3) au cycle 2 de l’enquête, puis des 

études postsecondaires non universitaires (2) au 

cycle 3, et enfin des études universitaires de niveau 

maîtrise ou doctorat (4) au cycle 4 de l’enquête. Le 

nom de chaque pente ascendante ou descendante 

est déterminé par le niveau de départ de la variation 

d'aspirations qu'il désigne. Évidemment, dans le cas 

des pentes constantes, le niveau de départ est 

identique au niveau d’arrivée.

Nous ne tiendrons pas compte, aux fins d’analyse, 

de la catégorie Ne sait pas.  Pour la variable 

d’aspiration réaliste, les répondants ayant choisi Ne 

sait pas pour au moins un cycle ne représentent que 

6,6 % des jeunes à l’étude. 

Nous avons construit quatre groupes de pentes à 

analyser : pente constante préuniversitaire, 

constante universitaire, ascendante et descendante. 

Ces groupes, caractérisés par la variation des pentes, 

réfèrent à la variation des aspirations entre le cycle 

2 et le cycle 4 de l’EJET. C’est donc dire qu’à cette 

étape de l’analyse, l’aspiration au cycle 3 n’est pas 

prise en compte (bien qu’elle figure dans la séquence 

numérique de trois chiffres qui décrit le parcours). 

Le tableau ci-dessous montre comment ces deux 

groupes ont été construits :

Hors-texte 2
Regroupement des catégories de la variable aspiration réaliste

Diplôme d’études secondaires ou moins 01 Moins qu'un diplôme d'études secondaires + 02 Diplôme d'études 
secondaires ou équivalent

Études collégiales (diplôme ou non) 03 Études postsecondaires non terminées, sans certificat, diplôme 
ou grade + 04 École commerciale privée ou institut de formation 
privé - certificat ou diplôme + 05 Collège, cégep, école de formation 
professionnelle ou de métiers ou apprentissage enregistré – certificat 
ou diplôme

1er cycle universitaire 06 Baccalauréats universitaires (p. ex., B. A., B.Sc., B. Ed.) + 07 Premier 
grade professionnel universitaire (p. ex., médecine, dentisterie, 
médecine vétérinaire, droit, optométrie, théologie)

2e ou 3e cycle universitaire 08 Maîtrise universitaire + Ph. D. universitaire (doctorat acquis)

Ne sait pas  97 Ne sait pas
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2.3 La construction des 
variables indépendantes
Conformément à notre cadre théorique, trois 

groupes de variables indépendantes seront utilisés 

pour évaluer l’effet du parcours scolaire et éducatif 

antérieur sur l’évolution des aspirations scolaires 

(les pentes ascendantes, constantes ou 

descendantes). Le premier regroupe les variables 

associées à l’appartenance sociale et culturelle; le 

second, celles qui sont associées aux antécédents 

scolaires (les moyennes générales obtenues en 

dernière année de secondaire au cycle 1 de l’EJET); 

et le troisième, les variables associées aux 

caractéristiques psychosociales, soit l’estime de soi 

et le sentiment d’efficacité personnelle. Le tableau 

suivant présente ces variables tout en précisant leur 

définition et leur opérationnalisation. 

Il est à noter que la majorité des variables 

indépendantes utilisées proviennent du cycle 1 de 

l’EJET, cohorte A. Conformément à notre hypothèse, 

cela revient à analyser si les variables qui rendent 

compte de la scolarité antérieure, c’est-à-dire 

l’expérience scolaire au secondaire, influencent la 

réalisation des aspirations aux cycles subséquents 

et donc la pente d’aspirations. 

Hors-texte 3
Pentes d’aspirations réalistes et séquences d’aspirations déclarées

Pentes d’aspirations réalistes Exemples de parcours d’aspirations

Ascendante :

Ascendante secondaire (vers postsecondaire) 112, 122, 132, 142, 113, 152, 153, 154…

Ascendante collège (vers université) 213, 223, 233, 243, 244, 253, 254…

Ascendante 1er cycle universitaire (vers études supérieures) �����314, 324, 334, 344, 354

Constante préuniversitaire :

Constante secondaire 111, 121, 131, 141, 151

Constante collège 222, 212,232, 242, 252

Constante universitaire :

Constante universitaire 1er cycle 333, 313, 323, 343, 353

Constante universitaire 2e  et 3e cycles 444, 414, 424, 434, 454

Descendante :

Descendante collège (vers secondaire) 211, 221, 231, 241, 251

Descendante 1er cycle universitaire (vers collège) 311, 321, 331, 341, 351, 312, 322…

Descendante 2e et 3e cycles (vers premier cycle) 411, 421, 431, 441, 451, 412, 422, 432…
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Hors-texte 4
Les variables indépendantes 

Variables Définition et opérationnalisation Valeurs

Sexe 1 = femme 
2 = homme 

Appartenance sociale et culturelle

Catégorie 
socioprofessionnelle des 
parents du répondant

Construite en fonction de l’occupation et du statut d’emploi 
des parents au moment de la première collecte de données 
(employés ou travaillant à leur propre compte). 

1 = cadre et gestionnaire 
2 = propriétaire 
3 = professionnel
4 = professionnel libéral, 
col blanc salarié 
5 = col blanc autonome 
6 = col bleu 
7 = artisan 
8 = chômeur

Étudiants de première 
génération (EPG) 

Cette variable est mesurée par le niveau de scolarité le plus 
élevé obtenu par un parent ou les deux. Au cycle 1 de l’EJET, 
on a demandé à chacun des parents de préciser le plus haut 
niveau d’études qu’il avait atteint.

1 = Un parent ou les deux avec la 
scolarité secondaire ou moins 
2 = Un parent ou les deux avec 
des études collégiales 
3 = Un parent ou les deux avec 
des études universitaires

Revenu des parents Le revenu est dérivé à partir de la somme des revenus provenant 
de neuf sources mentionnées durant l'entrevue avec les 
parents, soit (1) les salaires et traitements avant déductions, 
y compris les primes, les pourboires et les commissions; (2) 
le revenu net d'un emploi autonome agricole ou non agricole 
(après les dépenses et avant les impôts); (3) les prestations 
d'assurance-emploi (avant les déductions); (4) les prestations 
fiscales canadiennes pour enfants et les prestations et crédits 
provinciaux pour enfants (y compris les allocations familiales 
du Québec); (5) les prestations de la sécurité du revenu 
(aide sociale) et les suppléments provinciaux; (6) la pension 
alimentaire reçue; (7) les autres sources gouvernementales 
telles que les prestations du Régime de pensions du Canada 
ou du Régime des rentes du Québec, une pension de sécurité 
de la vieillesse ou des indemnités pour accident du travail; (8) 
le crédit pour la TPS/TVH reçu en 1999 (taxe sur les produits 
et services/taxe de vente harmonisée); (9) les autres sources 
non gouvernementales, y compris les dividendes, les intérêts 
et d'autres revenus de placements, les régimes de pension 
privés, les FERR, les rentes, les bourses d'études et les revenus 
de location.

Variable continue

Situation géographique

Milieu géographique de 
résidence

Cette variable a été établie par Statistique Canada à partir 
des indicateurs géographiques basés sur la classification des 
secteurs statistiques qui identifient si une région est rurale ou 
urbaine (géographie du recensement 2001).

1 = Rural
2 = Urbain
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Variables Définition et opérationnalisation Valeurs

Antécédents scolaires

Résultats scolaires Moyenne en mathématiques 
Moyenne en langue 
Moyenne en sciences 

1 = 90-100 %;
2 = 80-89 %; 
3 = 70-79 %; 
4 = 60-69 %; 
5 = 60 % ou moins

Temps consacré aux 
devoirs par semaine

Cette variable a été créée à partir de la question suivante : 
environ, combien d’heures passes-tu habituellement chaque 
semaine à faire des devoirs en dehors des cours (durant les 
périodes libres et à la maison)? 

1 = moins d’une heure
2 = 1 à 3 heures
3 = 4 à 7 heures 
4 = 8 heures ou plus

Avoir connu un 
décrochage lors de ses 
études 

Il a été demandé aux jeunes de dire s’ils ont connu un moment 
de décrochage scolaire durant leur scolarité primaire ou 
secondaire. 

1 = Oui
2 = Non

Avoir connu un retard 
scolaire 

« A déclaré avoir suivi dans son école des cours de rattrapage 
(langue ou autres; et quelques fois ou régulièrement) durant 
les 3 dernières années. » 

1 = Oui (avoir redoublé 
au primaire ou être en 2e 
secondaire ou moins à 15 ans) 
2 = Non (ne pas avoir redoublé 
au primaire et être au moins en 
3e secondaire à 15 ans)

Avoir suivi des cours de 
rattrapage 

Variable créée à partir des données PISA. Les jeunes ont été 
invités à dire s’ils avaient suivi un cours de rattrapage dans les 
trois dernières années.

1 = Oui
2 = Non

Type d’école secondaire 
fréquentée

Selon PISA, une école est dite publique ou privée selon qu’un 
organisme public ou une institution privée détient l’ultime 
pouvoir de décision concernant sa gestion.

1 = Établissement privé
2 = Établissement public

Variables psychosociales

Efficacité personnelle Selon l’EJET, « cette variable mesure l'efficacité personnelle 
(confiance d'obtenir des résultats positifs) du répondant. Le 
score selon l’échelle de la théorie de la réponse à l’item (TRI) 
a été dérivé en utilisant les éléments YSA8K, YSA8L, YSA8M et 
YSA8N » (voir annexe 1). Ces variables interrogent le jeune sur 
ses habiletés de compréhension à l’école, sur ses habiletés à 
réaliser des travaux scolaires et sur la maîtrise de ses habiletés 
scolaires.

Variable d’échelle

Estime de soi Selon l’EJET, «cette variable mesure l'estime de soi du 
répondant. Le score selon l’échelle de la théorie de la réponse 
à l’item (TRI) a été dérivé en utilisant les éléments YSI1A, 
YSI1B, YSI1C, YSI1D, YSI1E YSI1F, YSI1G, YSI1H, YSI1I et YSI1J » 
(voir annexe 1). Ces variables interrogent le jeune sur ses 
perceptions positives ou négatives de lui-même.

Variable d’échelle

Engagement social Selon l’EJET, « cette variable mesure l'engagement social du/
de la répondant/e au secondaire. Le score selon l’échelle de 
la théorie de la réponse à l’item (TRI)  a été dérivé en utilisant 
les éléments YSA9K, YSA9O et YSA9P » (voir annexe 1). Ces 
variables interrogent le jeune sur l’attention de ses amis vis-
à-vis de lui-même.

Variable d’échelle

Engagement scolaire Selon l’EJET, « cette variable mesure l'engagement scolaire 
du répondant au secondaire. Le score a été dérivé à partir 
d'une moyenne simple des scores selon l’échelle de la théorie 
de la réponse à l'item (TRI) pour YSHACPS1 et YSHACIS1 » 
(voir annexe 1). Ces variables interrogent le jeune sur sa 
participation et son identification à l’école.

Variable d’échelle

�����



N o t e  d e  r e c h e r c h e  5  :  L ’ é vo lu t i o n  d e s  a s p i r at i o n s  s c o la i r e s 20

2.4 Les analyses statistiques
Au chapitre suivant, deux types d’analyse statistique 

seront effectués : une analyse descriptive et une 

analyse multivariée. La première vise à examiner 

s’il existe une association significative entre les 

variables dépendantes et chacune des variables 

indépendantes ou de contrôle. Dans les faits, elle 

permet ainsi de caractériser l’évolution des 

aspirations en fonction des trois regroupements de 

variables (pente ascendante, pente constante et 

pente descendante). L’analyse descriptive permettra 

de cerner les variations d’aspirations scolaires 

réalistes. 

La deuxième, l’analyse multivariée reposant sur 

la régression logistique, permettra d’estimer 

l’influence relative de chacune des variables 

indépendantes sur la variable dépendante. En 

d’autres mots, cette démarche analytique permet 

d’estimer l’influence relative de l’expérience scolaire 

antérieure sur les facteurs d’appartenance sociale et 

culturelle et sur les facteurs psychosociaux. Ainsi, 

ce type d’algorithme permettra de faire ressortir le 

poids  des expériences scolaires sur l’évolution des 

aspirations scolaires réalistes, l’effet des autres 

variables étant statistiquement contrôlé. Pour ce 

faire, la régression logistique sera mise à 

contribution. Rappelons que ce type d’analyse 

consiste à expliquer ou à prédire une variable 

dichotomique par un ensemble de facteurs ou de 

variables indépendantes. Dans le cas présent, nous 

examinerons dans quelle mesure la probabilité 

d’avoir un certain niveau d’aspiration (secondaire, 

collégial, universitaire) ainsi que la probabilité 

d’avoir un type de pente d’aspirations (ascendante, 

constante ou descendante) sont associées à 

l’expérience scolaire antérieure. L’interprétation se 

fera à partir des rapports de cotes (RC) ou odds ratio 

(OR). Cet indice statistique sert à comparer les 

probabilités. Lorsque sa valeur est égale ou proche 

de 1, c’est que l’influence de la variable indépendante 

à laquelle elle est associée est nulle ou faible. Par 

contre, un RC dont la valeur est supérieure à 1 

signifie que l’influence de la variable indépendante 

est positive, alors qu’un RC inférieur à 1 signifie 

plutôt que cette influence est négative. La valeur de 

p (indice de signification) indique si cette influence 

est significative ou si, au contraire, elle est due au 

hasard. Dans le cas présent, un RC négatif ou positif 

révèle que la variable indépendante contribue à 

diminuer ou à augmenter la probabilité d’avoir une 

pente d’aspirations scolaires descendante, constante 

ou ascendante. 

Le caractère longitudinal des données nous 

permet donc de nous intéresser à l’évolution des 

aspirations, plus particulièrement à la variation de 

l’effet des ancrages sociaux, des facteurs 

psychosociaux et de la scolarité au secondaire. Le 

but de notre analyse n’est pas simplement de décrire 

l’évolution des aspirations; il est aussi, et surtout, 

d’identifier les facteurs qui influencent cette 

évolution. Notre préoccupation principale est de 

saisir, aux différents moments de l’enquête, les 

facteurs explicatifs de l’évolution des aspirations 

des jeunes répondants envers les études 

secondaires, collégiales, universitaires de 1er cycle 

ou de cycles supérieurs.
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3. L’analyse descriptive

3.1 Les aspirations scolaires : 
du secondaire à l’université
Nous examinerons d’abord la distribution des 

aspirations idéalistes entre les cycles de l’enquête 

afin de nous faire une première idée de leur 

évolution. Bien que les aspirations scolaires 

idéalistes ne soient pas l’objet de ce rapport de 

recherche, en traiter brièvement permet de préciser 

l’orientation des aspirations et l’objet sur lequel elles 

portent. De plus, nous pourrons comparer l’écart 

entre les deux types d’aspirations. 

Au début du cycle 1 de l’enquête, la seule question 

posée sur les aspirations porte sur les aspirations 

« idéalistes » (tableau 1). L’université – tous cycles 

d’études confondus – est l’ordre d’enseignement 

auquel aspirent près des deux tiers des élèves du 

secondaire. L’enseignement collégial suit loin 

derrière, avec le cinquième des répondants. 

Finalement, un étudiant sur vingt désigne le 

secondaire comme le niveau d’études auquel il 

aspire. Afin de vérifier si les aspirations persistent 

dans le temps, le calcul du coefficient de dissimilarité 

permet de mesurer les écarts globaux entre deux 

distributions. Par exemple, un coefficient de 

dissimilarité de 11 entre la distribution du cycle 1 et 

celle du cycle 2 signifie qu’il faudrait déplacer 11 % 

des individus pour que les deux distributions soient 

similaires. ��Le tableau 1 nous apprend que cette 

différence tend à diminuer avec le temps. Le 

coefficient de dissimilarité entre le cycle 3 et le cycle 

2 est de 4; il est de 2 entre le cycle 4 et le cycle 3. 

Tableau 1
Distribution des répondants en pourcentage des aspirations idéalistes par cycle de l’EJET, Canada, cohorte A

Cycle 1  
2000

Cycle 2
2001

Cycle 3
2003

Cycle 4
2005

Secondaire ou moins 6 5 5 6

Collégial 22 25 26 26

1er cycle universitaire 27 35 31 30

2e et 3e cycles universitaires 36 30 32 31

Ne sait pas 9 5 6 7

Total 100 100 100 100

N= 18 440 18 580 18 467 18 632

Dissimilarité (cycle T – cycle 1) 11 8 8

Dissimilarité (cycle T – cycle t-1) 4 2

Dissimilarité (cycle 4 – cycle 2) 4
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En ce qui concerne les aspirations « réalistes » 

(tableau 2), les études universitaires demeurent 

l’ordre d’enseignement privilégié par les répondants 

dès 2001, alors que 54 % des répondants y aspirent. 

Cette proportion variera très peu au cours des cycles 

suivants. D'ailleurs, le coefficient de dissimilarité 

permettant de mesurer les différences de distribution 

entre les cycles est encore plus faible que dans le cas 

des aspirations idéalistes. Il est aussi plus stable 

d’un cycle à l’autre. 

La comparaison des données des tableaux 1 et 2 

permet d’examiner l’écart entre les aspirations 

idéalistes et réalistes. Les écarts sont nettement 

plus importants, ce qui se manifeste par une 

augmentation des coefficients de dissimilarité entre 

les distributions. Cet écart entre les deux 

distributions provient d’un refroidissement des 

aspirations. Ainsi, la proportion des étudiants qui 

aspiraient, dans une situation idéale (aux cycles 2 et 

3 de l’enquête), à compléter des études universitaires 

supérieures (2e et 3e cycles universitaires) diminue 

de moitié quand il s’agit de formuler des aspirations 

réalistes. En ce qui a trait aux études secondaires, 

collégiales ou universitaires, cette tendance 

s’inverse. Il y aurait en quelque sorte une diminution 

des aspirations quand élèves et étudiants formulent 

des aspirations réalistes. 

Tableau 2
Distribution des répondants en pourcentage des aspirations réalistes par cycle de l’EJET, Canada, cohorte A

Cycle 1  
2000

Cycle 2  
2001

Cycle 3  
2003

Cycle 4  
2005

Secondaire ou moins s. o. 12 11 12

Collégial s. o. 32 33 34

1er cycle universitaire s. o. 39 36 33

2e et 3e cycles universitaires s. o. 15 17 18

Ne sait pas s. o. 2 3 3

Total s. o. 100 100 100

N= s. o. 18 568 18 441 18 414

Dissimilarité (cycle T – cycle 2) s. o. 4 6

Dissimilarité (cycle 4 – cycle 3) s. o. 3

Dissimilarité entre aspirations idéalistes et aspirations 
réalistes

s. o. 18 18 16
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Cette première analyse met en évidence 

l’importance des études postsecondaires, 

universitaires en particulier, dans les aspirations 

scolaires des jeunes. Cette situation résulte des 

politiques publiques qui, depuis plus de 40 ans, ont 

contribué au développement de l’enseignement 

postsecondaire en permettant l’entrée au collège et 

à l’université d’un nombre toujours croissant 

d’étudiants pour faire face à la demande plus élevée 

de scolarisation de la population.

Ce portrait global de la formulation des 

aspirations scolaires réalistes par les jeunes 

Canadiens montre que la stabilité en est le trait 

majeur. Toutefois, cette analyse n’est que partielle, 

dans la mesure où elle ne distingue pas l’évolution 

des aspirations d’un individu au cours du temps, 

mais saisit globalement les aspirations à un cycle de 

collecte donné.

3.2 L’évolution des 
aspirations individuelles 
Maintenant que nous savons que les jeunes 

répondants, à chacun des cycles de l’enquête, 

aspirent davantage à des études universitaires, nous 

décrirons l’évolution de ces aspirations en 

considérant les cycles 2 et 4 de l’enquête. Notre 

objectif est de classer les aspirations selon une 

pente ascendante, constante ou descendante. Par 

exemple, une pente ascendante s’appliquera à un 

jeune répondant qui a « réchauffé » ses aspirations 

réalistes entre le cycle 2 et le cycle 4 de l’enquête. Ce 

réchauffement signifie que le répondant aspire 

dorénavant à un niveau de scolarité qui exige des 

études plus longues. L’analyse descriptive qui suit 

permettra de dévoiler les liens significatifs entre les 

pentes d’aspirations et les facteurs socioculturels ou 

psychosociaux et l’expérience scolaire antérieure.

3.2.1 Analyse de l’évolution des aspirations

Une fois les séquences d’aspirations dont la 

fréquence est inférieure à 3 % (catégorie « autres » du 

tableau 3) regroupées en une seule catégorie, nous 

constatons que la catégorie la plus importante est 

constituée des pentes constantes. Selon le tableau 3, 

deux situations de pentes dites constantes 

prédominent : les études collégiales (pente 222) et 

les études de 1er cycle universitaire (pente 333). Ces 

deux situations sont caractérisées par une constance 

« absolue », c’est-à-dire une constance des aspirations 

aux trois cycles de l’enquête. Les deux situations 

comptent ensemble pour 30 % de l’effectif.

 

Tableau 3
Les pentes d’aspirations réalistes chez les jeunes 
Canadiens, EJET, Canada, cohorte A

Pente des aspirations  
réalistes

%

Autres* 37

111 4

122 3

222 15

322 4

333 15

334 5

343 3

344 5

433 4

444 5

Total 100

N 18 843

(*) Toutes les séquences dont la fréquence est inférieure à 3 %

Comme l’illustrent les tableaux 4 et 5, la majorité 

des jeunes Canadiens (53 %) déclarent les mêmes 

aspirations scolaires réalistes aux cycles 2 et 4 de 

l’EJET (tableau 4). Cela démontre donc une grande 

constance dans les aspirations réalistes, phénomène 

déjà observé dans d’autres travaux, comme nous 

l’avons indiqué dans la section 1. Les aspirations 

aux études universitaires comptent pour 28 %, soit 

plus de la moitié des aspirations constantes. Les 

pentes descendantes, qui correspondent à ce que 

Clark appelle un refroidissement des aspirations 

(cooling out), regroupent 23 % des étudiants; les 

pentes ascendantes, qui font référence à un 

réchauffement des aspirations, réunissent 24 % des 

répondants. 
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Tableau 4 
Les pentes d’aspirations réalistes dans l’enquête EJET, 
Canada, cohorte A

Pentes Pourcentages

Ascendante 24

Constante préuniversitaire  
(secondaire et collégiale)

25

Constante universitaire  
(1er, 2e, 3e cycles)

28

Descendante 23

Total 100

N 18843

	

Tableau 5
Les pentes d’aspirations réalistes selon le niveau 
scolaire envisagé au cycle 2 de l’enquête EJET, Canada, 
cohorte A

Sous-groupes des pentes 
d’aspirations réalistes *

Pourcentages

Ascendante 1er cycle 
universitaire

10

Ascendante collégiale 8

Ascendante secondaire 6

Constante 1er cycle 
universitaire

20

Constante 2e et 3e cycles 
universitaires

8

Constante collégiale 19

Constante secondaire 5

Descendante 1er cycle 
universitaire

10

Descendante 2e et 3e cycles 
universitaires

9

Descendante collégiale 5

Total 100

N 18843

*	 Le nom de chaque pente ascendante ou descendante est déterminé 
par le niveau de départ de la variation d'aspirations qu'il désigne.

Parmi les pentes ascendantes (24 %), les 

répondants du groupe le plus nombreux (10 %) ont 

affirmé, au cycle 2 de l’enquête, vouloir obtenir un 

diplôme de 1er cycle universitaire. Au cycle 4, ils ont 

déclaré aspirer dorénavant à obtenir un diplôme de 

2e ou 3e cycle universitaire (tableau 3). Il est aussi à 

noter que 20 % des étudiants qui aspiraient à obtenir 

un diplôme de baccalauréat maintiennent cette 

aspiration, ce qui en fait le groupe le plus nombreux. 

Les jeunes Canadiens maintiennent leurs aspirations 

à obtenir un diplôme collégial dans une proportion 

de 19 % durant les trois cycles de l’enquête. Ces 

quelques résultats font donc ressortir la 

prédominance d’aspirations à des études collégiales 

ou universitaires chez un très grand nombre des 

jeunes étudiants canadiens interrogés.

En conclusion, l’analyse des pentes d’aspirations 

nous permet d’observer les variations du niveau 

d’études visé par les jeunes. Il est à noter que les 

aspirations des jeunes Canadiens, même examinées 

sous l’angle des séquences d’aspirations de chacun 

des répondants, demeurent majoritairement 

constantes. Cette stabilité indique le désir des 

jeunes de s’investir dans de futures études et 

démontre donc que, dès l’âge de 15 ans, ils ont déjà 

une bonne idée de leurs aspirations scolaires.

Il reste maintenant à explorer les divers facteurs 

qui peuvent influer sur l’élaboration des aspirations 

et susciter une remise en question des aspirations 

préalablement établies. Afin de mieux comprendre 

l’état d’esprit des jeunes au moment de la formulation 

première des aspirations scolaires, il faut analyser 

l’évolution des pentes en fonction des facteurs 

socioculturels et socioéconomiques, ainsi que des 

facteurs liés à l’expérience scolaire antérieure.

3.2.2 Analyse des facteurs associés à 
l’évolution des aspirations 

Cette section vise à déterminer si les aspirations 

f luctuent selon l’appartenance sociale, divers 

facteurs psychosociaux et l’expérience scolaire 

antérieure. L’analyse devrait aussi permettre de 

repérer les f luctuations selon la nature des 

aspirations réalistes exprimées par les étudiants. 

Dans l’ensemble, l’analyse fait ressortir que la nature 

des aspirations est plus fortement modulée que leur 

évolution. 
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a) L’effet des facteurs sociaux 

De nombreux facteurs semblent influencer le 

niveau des aspirations, mais pas la pente des 

aspirations. Les analyses qui suivent sont basées 

sur les données du tableau 6. 

L’effet du sexe 

Globalement, les garçons et les filles présentent des 

pentes constantes d’aspirations scolaires dans des 

proportions identiques, soit 53 % dans les deux cas 

(tableau 6). Cette situation masque toutefois une 

différence : les filles sont proportionnellement plus 

nombreuses à indiquer des aspirations constantes 

de niveau universitaire, alors que les garçons 

expriment davantage des aspirations constantes de 

niveau collégial. Comparativement à leurs 

homologues masculins, 33 % des jeunes étudiantes 

maintiennent, au fil des cycles de l’enquête, leurs 

aspirations à atteindre des études de premier cycle 

universitaire et 9 % formulent le souhait de 

poursuivre au 2e ou 3e cycle universitaire; chez les 

garçons, ces proportions s’établissent respectivement 

à 23 % et 6 %. Par contre, dans le cas des pentes 

ascendantes ou descendantes, il n’y a pas de 

différences entre filles et garçons.

L’effet d’être un étudiant de première génération 

Une plus faible proportion d’étudiants dont les 

parents déclarent ne pas avoir fréquenté le collège 

ou l’université (les EPG) ont des aspirations 

universitaires. À l’inverse, plus le capital scolaire 

des parents est élevé, plus les étudiants (non-EPG) 

expriment des aspirations universitaires. Toutefois, 

le capital scolaire de la famille n’influence pas la 

pente des aspirations : nous ne notons aucune 

différence dans l’évolution des aspirations, que la 

pente soit descendante, ascendante ou constante. ��

�

L’effet de l’appartenance à un groupe linguistique

L’appartenance ethnolinguistique n’a pas d’effet sur 

la pente des aspirations, mais agit sur leur niveau. 

Ainsi, les élèves et étudiants allophones ont 

davantage tendance à exprimer des aspirations 

constantes universitaires que leurs homologues 

francophones et anglophones. Notons que les 

francophones expriment dans une plus grande 

proportion des aspirations de niveau secondaire et 

collégial. 

L’effet du lieu de résidence

Il n’y a pas de différences entre les pentes 

d’aspirations selon que l’on réside en région rurale 

ou urbaine. Par contre, les résidents des milieux 

urbains tendent davantage à exprimer des 

aspirations universitaires et les résidants des 

milieux ruraux, des aspirations de niveau secondaire 

ou collégial. 

L’effet des catégories socioprofessionnelles 

Nous ne constatons pratiquement pas de variation 

entre les catégories socioprofessionnelles des 

parents quant à l’évolution des aspirations. Il y a 

cependant des différences en termes d’aspirations 

aux études universitaires. Ainsi, les enfants de 

propriétaires d’entreprise, de professionnels 

(salariés ou libéraux) expriment davantage le désir 

d’aller à l’université; en corollaire, une moindre 

proportion d’entre eux aspire à des études 

secondaires ou collégiales. Les enfants des cols 

blancs salariés, des cols bleus et des artisans tendent 

davantage à exprimer des aspirations de niveau 

secondaire ou collégial; il en découle qu’une plus 

faible proportion d’entre eux aspirent à des études 

universitaires. 
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Tableau 6
Répartition des répondants selon la pente des aspirations et les caractéristiques d’appartenance sociale (%),  
EJET, Canada, cohorte A
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Situation 
générale

10 8 6 24 8 20 28 19 5 24 9 10 5 24 100

Sexe

Homme 8 8 7 23 6 17 23 23 7 30 9 9 6 24 100

Femme 12 8 6 26 9 24 33 16 4 20 9 10 3 22 100

Catégorie socioprofessionnelle des parents

Cadre ou 
gestionnaire

11 9 7 27 6 21 27 20 4 24 8 10 4 22 100

Propriétaire 10 7 6 23 11 22 33 16 3 19 11 11 4 26 100

Professionnel 10 10 3 23 10 29 39 10 1 11 10 13 6 29 100

Professionnel 
libéral

14 7 5 26 12 24 36 14 3 17 11 7 3 21 100

Col blanc 
salarié

8 8 8 24 5 18 23 23 8 31 6 11 5 22 100

Col blanc 
autonome

7 11 5 23 7 20 27 21 4 25 7 10 9 26 100

Col bleu 7 5 9 21 5 16 21 26 8 34 11 7 7 25 100

Artisan 6 7 7 20 2 19 21 25 12 37 5 10 8 23 100

Chômeur 8 5 5 18 13 19 32 23 7 30 7 8 6 21 100

Étudiants de première génération (EPG)

EPG 5 9 9 23 3 14 17 25 10 35 5 9 9 23 100

Non-EPG 
Collégial

10 8 7 25 5 20 25 23 5 28 7 11 5 23 100

Non-EPG 16 5 3 24 15 28 43 9 1 10 13 7 1 21 100

Appartenance linguistique

Anglophone 10 7 7 24 7 22 29 20 4 24 9 10 4 23 100

Francophone 9 8 7 24 7 16 23 22 9 31 6 9 8 23 100

Allophone 13 8 5 26 13 27 40 12 1 13 13 8 2 23 100

Région géographique de résidence

Rurale 6 6 9 21 3 17 20 28 9 37 6 9 6 21 100

Urbaine 11 8 6 25 9 21 30 17 4 21 10 10 4 24 100

�
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b) L’effet des antécédents scolaires

L’effet des résultats scolaires au secondaire

Les données du tableau 7 indiquent que le niveau 

des aspirations constantes universitaires est 

déterminé par les résultats scolaires moyens obtenus 

en mathématiques, langue et sciences. Plus ces 

derniers sont élevés, plus les jeunes déclarent des 

aspirations constantes universitaires. Cette 

tendance est présente autant pour les aspirations 

vers les études de 2e et 3e cycle universitaires que les 

études de 1er cycle. Entre 40 % et 47 % des jeunes 

dont les moyennes en sciences ou en langue sont 

comprises entre 80 % et 89 % ou entre 90 % et 100 % 

expriment des aspirations constantes universitaires. 

Les résultats en mathématiques donnent des chiffres 

très similaires. La tendance est inversée dans le cas 

des aspirations aux études collégiales et secondaires : 

entre 32 % et 40 % des jeunes dont les moyennes en 

sciences ou en langue sont inférieures à 60 % ou 

comprises entre 60 % et 69 % expriment des 

aspirations constantes collégiales et secondaires. 

Les aspirations ascendantes ne semblent pas 

fluctuer selon les moyennes scolaires au secondaire. 

En fait, cela masque deux tendances opposées : les 

pentes ascendantes conduisant à l’université sont 

proportionnellement plus nombreuses avec 

l’augmentation des moyennes, alors que nous 

assistons à la tendance contraire pour les pentes 

conduisant à l’enseignement collégial ou 

secondaire. 

Un phénomène analogue est aussi présent pour 

les évolutions descendantes. Au total, il n’y a pas de 

f luctuations, mais il reste que les pentes 

descendantes conduisant des cycles supérieurs au 

1er cycle sont un peu plus nombreuses avec la 

progression des moyennes. La tendance inverse est 

présente dans le cas des aspirations aux études de 

premier cycle. On peut penser que les étudiants 

ayant obtenu de bonnes notes au secondaire avaient 

de très fortes aspirations, mais qu’en cours de route 

différents événements les ont conduits à revoir leurs 

aspirations à la baisse. 

Globalement, il semble que ce soit davantage 

l’intention d’aller à l’université que l’évolution des 

aspirations qui soit influencée par les moyennes au 

secondaire. La seule situation qui se distingue est la 

pente descendante du 1er cycle, pour laquelle la 

proportion de répondants diminue quand les 

moyennes augmentent, ce qui s’expliquerait par un 

réajustement des aspirations des répondants qui 

désiraient aller à l’université même si leur moyenne 

était plus faible.
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Tableau 7
Répartition des répondants selon la pente des aspirations et les antécédents scolaires (%),  EJET, Canada, Cohorte A
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Situation 
générale

10 8 6 24 8 20 28 19 5 24 9 10 5 24 100

Moyenne en mathématiques 

90-100 % 17 3 3 23 18 28 46 7 1 8 15 6 1 22 100

80-89 % 15 7 3 25 11 26 37 13 3 16 11 8 3 22 100

70-79 % 10 9 7 26 7 22 29 19 4 23 8 11 3 22 100

60-69 % 6 10 7 23 5 18 23 24 6 30 7 11 7 25 100

60 % ou moins 4 7 11 22 3 12 15 29 8 37 6 12 8 26 100

Moyenne en langue

90-100 % 18 4 3 25 21 26 47 7 2 9 14 5 1 20 100

80-89 % 16 6 3 25 13 28 41 12 1 13 12 9 2 23 100

70-79 % 9 9 6 24 5 22 27 20 4 24 9 11 4 24 100

60-69 % 4 10 10 24 2 14 16 27 7 34 5 12 7 24 100

60 % ou moins 2 7 13 22 1 8 9 31 13 44 4 7 12 23 100

Moyenne en sciences  

90-100 % 18 4 2 24 19 27 46 6 1 7 17 5 1 23 100

80-89 % 15 7 4 26 12 28 40 12 2 14 10 8 2 20 100

70-79 % 8 10 6 24 6 21 27 21 3 24 8 12 5 25 100

60-69 % 6 10 9 25 2 14 16 27 7 34 7 11 7 25 100

60 % ou moins 3 8 13 24 1 10 11 30 11 41 5 10 9 24 100

Temps consacré aux devoirs par semaine 

Moins d’une 
heure

6 8 10 24 3 12 15 26 11 37 5 10 10 25 100

1 à 3 heures 9 8 7 24 6 22 28 21 4 25 8 10 5 23 100

4 à 7 heures 13 7 4 24 12 24 36 14 2 16 12 10 2 24 100

8 heures ou plus 18 5 3 26 15 26 41 9 1 10 14 7 1 22 100

Avoir connu une interruption des études 

Oui 0 8 18 26 0 5 5 17 31 48 2 4 14 20 100

Non 10 8 6 24 8 21 29 19 4 23 9 10 4 23 100
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Avoir connu un retard scolaire

Oui 3 5 13 21 1 7 8 21 25 46 4 9 12 25 100

Non 11 8 6 25 8 21 29 19 4 23 9 10 4 23 100

Avoir connu des difficultés d’insertion scolaire 

Oui 7 8 9 24 7 15 22 19 12 31 7 9 8 24 100

Non 11 7 6 24 8 22 30 19 3 22 10 10 4 24 100

Avoir suivi des cours de rattrapage

Oui 11 8 6 25 7 21 28 20 4 24 9 10 4 23 100

Non 9 7 7 23 8 18 26 18 7 25 10 10 6 26 100

Établissement d’enseignement secondaire

Privé 17 7 3 27 17 23 40 11 1 12 14 6 2 22 100

Public 9 8 7 24 7 20 27 20 6 26 9 10 5 24 100

L’effet du temps consacré aux devoirs 

Les pentes ascendantes et descendantes ne seraient 

pas influencées par le temps consacré aux devoirs : 

quel qu’il soit, on retrouve entre 22  % et 26 % des 

répondants dans des pentes d’aspirations 

ascendantes ou descendantes. Par contre, les pentes 

ascendantes universitaires sont influencées par ce 

facteur (plus l’investissement dans les devoirs est 

élevé, plus augmente la proportion de répondants 

ayant connu un réchauffement de leurs aspirations), 

tout comme les pentes du secondaire. Par exemple, 

18 % des jeunes qui consacrent plus de huit heures à 

leurs devoirs se retrouvent dans les pentes 

ascendantes du 1er cycle universitaire. Dans le cas 

des pentes descendantes, nous constatons des 

tendances similaires. Le réchauffement des 

aspirations est sensible dans le cas des études de 2e 

et 3e cycles universitaires, et le refroidissement dans 

le cas des élèves qui visaient le collégial. Les jeunes 

répondants qui aspiraient à des études universitaires 

supérieures, mais ont diminué leurs aspirations 

représentent 14 % des élèves qui consacraient huit 

heures ou plus à leurs devoirs.

Dans le cas des aspirations universitaires 

constantes, la proportion augmente avec 

l’investissement dans les devoirs. La tendance 

inverse est présente dans le cas des aspirations 

constantes non universitaires.

L’effet du décrochage des études 

L’effet du décrochage suit des tendances similaires. 

Il n’y a pas de différences dans les pentes ascendantes 

et descendantes entre les répondants qui ont déclaré 

avoir décroché et ceux qui disent ne pas l’avoir fait. 

Cependant, on note que le décrochage réduit les 

aspirations universitaires et conduit à rabaisser les 

aspirations en général. Dans le cas des aspirations 

constantes, le décrochage diminue l’intention d’aller 

à l’université; il n’a pas d’effet sur les études 

collégiales, mais augmente l’expression d’aspirations 
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qui nécessiteraient moins d’années d’études. 

Parmi les élèves qui n’ont jamais décroché au 

primaire ou au secondaire, 21 % ont des aspirations 

« Constante 1er cycle universitaire » et 19 %, des 

aspirations « Constante collégiale ». Par contre, parmi 

ceux qui ont décroché, 31 % maintiennent une pente 

d’aspirations « Constante secondaire » et 18 %, une 

pente « Ascendante secondaire ». Le décrochage au 

primaire ou au secondaire est un facteur de 

refroidissement des aspirations pour des jeunes qui 

tendent aussi, en moyenne, à entretenir des 

aspirations plus faibles que ceux qui n’ont jamais 

interrompu leurs études.

L’effet du retard scolaire

Le retard scolaire produit sur les aspirations des 

effets similaires à ceux décrits pour le décrochage. 

L’effet des difficultés d’insertion scolaire 

Le fait d’avoir connu des difficultés d’insertion 

scolaire (changement d’école, période d’indiscipline, 

etc.) réduit le niveau des aspirations, mais dans des 

proportions moindres que les situations examinées 

jusqu’à maintenant. 

L’effet des cours de rattrapage

Les données montrent que l’évolution des aspirations 

n’est pas liée au fait d’avoir complété ou non des 

cours de rattrapage.

L’effet du type d’école secondaire fréquentée

La fréquentation de l’école privée augmente la 

probabilité d’aspirer aux études universitaires et, en 

corollaire, diminue celle d’avoir des aspirations de 

niveau secondaire ou collégial. 

3.3 Conclusions de l’analyse 
descriptive
Voici quelques éléments importants à retenir de 

cette première analyse. 

•	 Globalement, nous constatons une stabilité des 

aspirations scolaires idéalistes et réalistes tout 

au long des cycles de l’enquête. Les aspirations 

réalistes déclarées par les jeunes Canadiens, 

dans la mesure où elles sont formulées en tenant 

compte de contraintes potentielles à la 

réalisation des études, témoignent de projets 

scolaires moins ambitieux que ceux formulés 

dans les aspirations idéalistes. Par ailleurs, les 

études universitaires font partie des aspirations 

scolaires de la majorité des jeunes Canadiens. 

Ces résultats confirment des tendances relevées 

dans la recension des écrits.

•	 L’analyse des séquences individuelles 

d’aspirations scolaires réalistes révèle que les 

variations d’aspirations sont plus nombreuses 

que la première analyse le laissait croire de 

prime abord. Des aspirations stables ne sont 

formulées que par 52 % des jeunes Canadiens. 

Les évolutions à pente descendante, indiquant 

un phénomène de refroidissement des 

aspirations, concernent le quart des répondants. 

Enfin, le réchauffement des aspirations (pente 

ascendante) se produit pour le dernier quart des 

jeunes Canadiens. 

•	 Enfin, nos analyses descriptives ne permettent 

pas d’établir clairement si les facteurs 

socioculturels que sont le sexe, l’origine 

socioéconomique, la scolarité des parents, 

l’appartenance linguistique et le lieu de résidence 

ont un effet sur la pente des aspirations. Toutefois, 
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comme le montre le corpus des travaux sur la 

question, ces variables influent sur le niveau 

d’ambition du projet scolaire formulé par les 

jeunes Canadiens. En ce qui concerne 

l’expérience scolaire antérieure, c’est-à-dire les 

résultats scolaires obtenus dans les matières de 

base au secondaire, le temps consacré 

hebdomadairement aux travaux scolaires, 

l’interruption des études, le retard scolaire, les 

cours de rattrapage et le type d’école secondaire 

fréquenté, tous ces facteurs ont un effet tangible 

sur le niveau des aspirations et leur évolution, 

exception faite des cours de rattrapage, qui 

n’ont que très peu d’influence. L’effet des 

variables est moins significatif si l’on considère 

l’ensemble des pentes ascendantes dans une 

seule catégorie « pente ascendante ». Pour 

mesurer la force de l’influence des variables à 

l’étude sur les aspirations scolaires, il faut 

considérer le niveau d’aspiration des pentes 

ascendantes. Il en va de même pour les pentes 

descendantes. 

Les aspirations scolaires des jeunes Canadiens 

ne vont pas à l’encontre du phénomène de la 

reproduction sociale. Ainsi, les étudiants issus de 

milieux favorisés sur les plans culturel et 

socioéconomique ont plus tendance à exprimer des 

aspirations universitaires. L’appartenance 

ethnolinguistique est aussi un facteur de 

différenciation important. Notons enfin que les 

aspirations universitaires sont plus courantes chez 

les étudiants qui obtenaient de bonnes notes au 

secondaire, qui ont fréquenté l’école privée ou qui 

ont connu une scolarité sans histoire au secondaire. 

����
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4. Les analyses multivariées

L’analyse proposée est structurée en trois temps 

correspondant respectivement aux trois modèles de 

l’évolution des aspirations : aspirations constantes, 

aspirations ascendantes et aspirations descendantes. 

Dans l’analyse multivariée, celles-ci sont examinées 

isolément afin d’éviter de comparer, par exemple, 

une pente d’aspirations descendante collégiale avec 

une pente d’aspirations constante vers les 2e et 3e 

cycles universitaires. 

Dans chacune des analyses multivariées, la 

catégorie de référence des pentes d’aspiration 

correspond à la pente d’aspirations la plus « basse ». 

Ainsi, dans l’analyse des pentes d’aspirations 

constantes, la catégorie de référence est « aspirations 

secondaires »; dans l’analyse des pentes d’aspirations 

descendantes, la catégorie de référence est 

« aspirations descendantes collégiales »; et dans 

l’analyse des pentes ascendantes, la catégorie de 

référence est « aspirations ascendantes secondaires ». 

On se reportera au tableau 4 pour connaître la 

répartition des répondants selon les différentes 

pentes d’aspirations scolaires. 

D’entrée de jeu, il faut noter que les tableaux 

d’analyse multivariée ne présentent que le modèle 

incorporant l’ensemble des variables qui pouvaient 

avoir un effet significatif, bien que nous ayons 

procédé par étapes (entrée successive des diverses 

variables). L’ajout des différents types de variables 

augmente la part de variance expliquée, en plus de 

faire fluctuer le poids des différentes variables, ce 

que nous soulignerons quand les résultats seront 

particulièrement intéressants. Par ailleurs, deux 

variables qualifiant la scolarité au secondaire ont 

été enlevées du modèle : avoir suivi des cours de 

rattrapage et avoir connu des troubles de scolarité. 

Dans l’analyse multivariée, l’effet de ces variables 

n’était jamais significatif. De même, la variable 

d’échelle du revenu des parents n’a pas été retenue, 

car son introduction dans le modèle n’avait aucun 

effet significatif. 

4.1 Analyse des pentes 
d’aspirations ayant la même 
variation
Afin de mieux comprendre l’évolution des aspirations 

entre le cycle 2 (2000) et le cycle 4 (2005) de l’EJET, 

nous avons cherché à isoler les caractéristiques 

sociales, psychosociales ou scolaires qui peuvent 

avoir un effet sur les aspirations scolaires. Pour ce 

faire, les aspirations scolaires ont été regroupées en 

trois catégories qui correspondent aux différentes 

pentes d’aspirations, soit les pentes constantes, 

descendantes et ascendantes. À cette étape, les 

analyses ont pour objectif d’identifier les 

caractéristiques des jeunes qui ont le plus d’influence 

sur l’évolution des aspirations scolaires. 

Il s’agit, plus spécifiquement, de comparer les 

situations en fonction du type d’évolution. Trois 

modèles sont présentés, un par type de pentes. Le 

premier compare les pentes constantes, la situation 

de référence étant la pente dite des aspirations 

constantes des études secondaires. La seconde analyse 

compare les pentes d’aspirations scolaires 

descendantes et prend la pente aspirations 

descendantes études collégiales vers les études 

secondaires comme référence. Pour la troisième 

analyse, qui porte sur les évolutions ascendantes, la 

référence est constituée des aspirations ascendantes 

études secondaires vers les études collégiales. 
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4.1.1 Les aspirations constantes 

Nous avons, rappelons-le, quatre niveaux 

d’aspirations : les aspirations aux études supérieures 

à l’université, aux études de 1er cycle universitaire, 

aux études collégiales et aux études secondaires. 

Une première constatation porte sur la différence 

entre la formulation des aspirations au secondaire 

et au collégial, et la formulation des aspirations 

universitaires. Les variables analysées (tableau 8) 

ont, en grande majorité, moins d’effet sur la 

probabilité d’exprimer des aspirations constantes 

de niveau secondaire et collégial. 

Dans l’analyse multivariée, les valeurs du 

pseudo-R2 des pentes d’aspirations constantes, ou 

la part de variance expliquée par les variables prises 

en compte dans le modèle, font ressortir le poids des 

variables liées à l’expérience scolaire antérieure sur 

l’élaboration d’aspirations scolaires. Quand les 

variables socioculturelles et socioéconomiques sont 

analysées seules, le pseudo-R2 est à 0,1147 (modèle 

1). En ajoutant les variables psychosociales à ces 

dernières (modèle 2), le pseudo-R2 croît à 0,1873. 

Quand toutes les variables sont incluses, 

l’augmentation du pseudo-R2 (0,2732) indique que 

l’introduction des variables d’expérience scolaire a 

une influence plus déterminante. Nous constatons 

aussi que le poids des variables prises en compte 

précédemment diminue, ce qui suggère qu’une 

partie de leur influence est indirecte. 

Plusieurs facteurs ont un effet significatif. Ainsi, 

le fait d’avoir des parents qui ont fait des études 

au-delà du secondaire augmente la probabilité 

d’entretenir des aspirations élevées. C’est surtout le 

cas des jeunes dont les parents ont fait des études 

universitaires (non-EPG universitaires) : ils tendent 

surtout à avoir des aspirations constantes à des 

études universitaires de 2e et 3e cycles.

Le sexe est significativement associé à 

l’énonciat ion d’aspi rat ions consta ntes 

universitaires : la probabilité de nourrir de 

grandes aspirations est plus élevée chez les 

femmes que les hommes. 

Les variables scolaires ont aussi un effet. 

L’absence de décrochage ou de retard scolaire au 

secondaire est un facteur qui accroît la probabilité 

d’entretenir des aspirations élevées. Avoir des 

moyennes fortes en sciences et en langue est un 

autre élément qui augmente la probabilité de tendre 

vers des aspirations élevées. Par ailleurs, plus le 

temps consacré aux devoirs est important, plus 

s’accroît la probabilité de maintenir des aspirations 

scolaires élevées.

Parmi les caractéristiques psychosociales des 

répondants, le sentiment d’efficacité a un effet 

significatif sur les aspirations universitaires. Plus le 

sentiment d’efficacité augmente, plus s’accroît la 

probabilité de maintenir des aspirations 

universitaires. 
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Tableau 8
Analyse multivariée (logistique multinomiale) pour les situations d’aspirations stables (pentes constantes), EJET, 
Canada, cohorte A

Catégorie de référence : aspirations constantes études secondaires

�
Aspirations constantes
2e et 3e cycles universitaires

Aspirations constantes
1er cycle universitaire 

Aspirations constantes
collégiales

Effets bruts

RC

(rapports 
de cotes)

Modèle 
complet

RC

Effets bruts

RC

Modèle 
complet

RC

Effets bruts

RC

Modèle 
complet

RC

Sexe

Homme Réf. Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Femme 2,65*** 2,63*** 2,69*** 2,29*** 1,32* 1,19

Catégorie socioprofessionnelle des parents

Gestionnaire 0,35*** 0,95 0,59* 1,14 0,94 1,27

Propriétaire 0,82 1,30 0,84 1,13 1,02 1,16

Professionnel salarié 1,65 3,96 2,62 4,01 1,42 1,45

Professionnel libéral Réf. Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Col blanc salarié 0,14*** 0,60 0,23*** 0,71 0,52** 0,87

Col blanc autonome 0,35* 0,53 0,53 0,61 0,94 0,84

Col bleu 0,14*** 0,91 0,22*** 0,87 0,62 1,36

Artisan 0,04*** 0,30** 0,18*** 0,65 0,40*** 0,74

Chômeur 0,41 1,02 0,30** 0,46 0,68 0,72

Étudiant de première génération

EPG Réf. Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Non-EPG collégial 3,51*** 2,31** 3,21*** 2,45*** 2,10*** 1,75**

Non-EPG universitaire 47,56*** 13,58*** 20,06*** 8,04*** 3,84*** 2,03**

Lieu de résidence

Région rurale 0,17*** 0,22*** 0,38*** 0,37*** 0,79 0,86

Région urbaine Réf. Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Établissement d’enseignement secondaire

Privé Réf. Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Public 0,03*** 0,14** 0,08*** 0,23 0,17** 0,34

Sentiment d’efficacité  3,98*** 2,08*** 2,37*** 1,50*** 1,34*** 1,13

Estime de soi  2,34*** 1,33* 1,80*** 1,18 1,30*** 1,12

Engagement social 1,62*** 1,04 1,41*** 0,99 1,20** 0,99

Engagement scolaire 4,98*** 1,32 3,53*** 1,54 1,79*** 1,39**
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�
Aspirations constantes
2e et 3e cycles universitaires

Aspirations constantes
1er cycle universitaire 

Aspirations constantes
collégiales

Effets bruts

RC

(rapports 
de cotes)

Modèle 
complet

RC

Effets bruts

RC

Modèle 
complet

RC

Effets bruts

RC

Modèle 
complet

RC

Moyenne en mathématiques

90-100 % 48,18*** 1,80 16,75*** 2,87 1.93 1,02

80-89 % 12,37*** 1,01 6,66*** 1,68 1,44 0,79

70-79 % 5,33*** 1,15 3,82*** 1,86* 1,39 0,98

60-69 % 2,25** 1,06 1,98*** 1,67* 1,13 0,99

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Moyenne en langue

90-100 % 119,03*** 15,56** 21,72*** 2,13 1,45 0,72

80-89 % 112,38*** 25,70*** 35,02*** 5,13*** 3,79*** 1,87**

70-79 % 16,04*** 9,96*** 9,86*** 3,16*** 2,43*** 1,78**

60-69 % 3,81** 4,61* 3,4*** 1,60 1,66** 1,21

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Moyenne en sciences

90-100 % 270*** 26,38*** 49,63*** 6,62** 3,73** 2,28

80-89 % 53,30*** 9,70*** 16,56*** 3,32*** 2,32*** 1,28

70-79 % 16,55*** 6,07*** 7,41*** 2,13** 2,55*** 1,36

60-69 % 2,18*** 1,47 2,18*** 0,82 1,35 0,66

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Temps consacré aux devoirs par semaine

Moins d’une heure Réf. Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

1 à 3 heures 5,26*** 2,20** 4,78*** 2,02** 2,03*** 1,12

4 à 7 heures 19,14*** 3,89*** 9,91*** 2,46** 2,65*** 1,10

8 heures ou plus 73,50*** 5,75*** 31,67*** 3,06** 4,63*** 1,17

Décrochage

Oui Réf. Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

non 709,26*** 242,88*** 35,68*** 23,09*** 8,86*** 6,13***

Retard scolaire

Oui Réf. Réf. Réf. Réf. Réf. Réf.

Non 45,64*** 11,93*** 20,29*** 8,70*** 5,95*** 4,13***

Variables type 1 types 1 et 2 types 1, 2 et 3

Pseudo-R2 0,1147 0,1873 0,2732

χ2wald 811,61*** 1027,69 1266,80***

DF 39 51 102

N 7739 7473 6959

Notes p (indice de signification) : * p < 0,05;  ** p : < 0,01;  *** p < 0,001. 

Remarque : on appelle effet brut l’analyse « multivariée » entre la variable indépendante et une variable dépendante (donc en excluant toutes les 
autres variables du modèle). 
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4.1.2 Les aspirations descendantes 

Trois types d’évolution des aspirations sont 

considérés dans l’analyse des pentes descendantes 

(tableau 9) : le passage des études supérieures aux 

études de 1er cycle, le passage vers les études 

collégiales et le passage vers les études secondaires, 

ce dernier servant de situation de référence. 

En comparaison avec cette situation, les jeunes 

ayant déclaré avoir eu d’excellentes moyennes en 

langue au secondaire voient la probabilité de 

formuler des aspirations de niveau postuniversitaire 

augmenter de manière significative. Le poids de ce 

facteur est d’autant plus important que les 

aspirations de départ étaient élevées (études 

universitaires de cycles supérieurs). Le retard 

scolaire et le décrochage constituent des évènements 

agissant de façon tout aussi significative. Les jeunes 

qui n’ont pas décroché ou n’ont pas de retard scolaire 

se retrouvent avec de plus fortes aspirations. L’effet 

de ces variables dans l’analyse suggère qu’elles 

affectent davantage le niveau des aspirations que 

leur évolution. 

Le sexe, le lieu de résidence et le fait d’avoir des 

parents qui n’ont pas fait d’études postsecondaires ont 

une influence significative sur l’élaboration des 

aspirations scolaires. Par exemple, être une femme 

augmente la probabilité d’exprimer des aspirations 

scolaires descendantes qui demeurent de niveau 

universitaire; avoir des parents qui ont fait des 

études postsecondaires a sensiblement le même 

effet. Quant aux jeunes provenant des zones rurales, 

ceux-ci auraient majoritairement des aspirations 

d’études descendantes du niveau collégial au 

secondaire.�
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Tableau 9 
Analyse multivariée (logistique multinomiale) pour l’évolution des aspirations descendantes (pentes descendan-
tes) EJET, Canada, cohorte A 

Catégorie de référence : aspirations descendantes, études collégiales vers études secondaires

� Aspirations descendantes
2e et 3e cycles universitaires
vers le 1er cycle

Aspirations descendantes
1er cycle universitaire
vers les études collégiales

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Sexe

Homme Réf. Réf. Réf. Réf.

Femme 1,87*** 2,36*** 1,94*** 2,13***

Catégorie socioprofessionnelle des parents

Gestionnaire 0,56** 0,96 1,09 1,53

Propriétaire 0,91 1,53 1,42 1,94*

Professionnel salarié 0,54 0,70 1,03 1,57

Professionnel libéral Réf. Réf. Réf. Réf.

Col blanc salarié 0,39*** 0,70 1,10 1,45

Col blanc autonome 0,23*** 0,68 0,52 0,44

Col bleu 0,47* 0,31* 0,42* 0,78

Artisan 0,20*** 1,15 0,65 0,90

Chômeur 0,39 0,38** 0,60 0,80

Étudiant de première génération

EPG Réf. Réf. Réf. Réf.

Non-EPG collégial 2,58*** 2,55*** 2,30*** 2,49***

Non-EPG universitaire 15,12*** 6,81*** 4,88*** 3,34***

Lieu de résidence

Région rurale 0,39*** 0,44*** 0,61** 0,58**

Région urbaine Réf. Réf. Réf. Réf.

Établissement d’enseignement secondaire

Privé Réf. Réf. Réf. Réf.

Public 0,33*** 0,55 0,80 1,18

Sentiment d’efficacité  2,16*** 1,48*** 1,38*** 1,09

Estime de soi  1,55*** 1,08 1,33*** 1,09

Engagement social 1,22** 1,03 1,19* 1,07

Engagement scolaire 2,78*** 1,17 1,08*** 1,11

Moyenne en mathématiques

90-100 % 14,79*** 2,24 2,89** 1,17

80-89 % 4,41*** 2,07* 1,77* 1,14

70-79 % 3,19*** 1,67 2,14*** 1,25

60-69 % 1,51 1,09 1,18 0,78

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf.



394 .  L e s  a n a l y s e s  m u l t i va r i é e s

� Aspirations descendantes
2e et 3e cycles universitaires
vers le 1er cycle

Aspirations descendantes
1er cycle universitaire
vers les études collégiales

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Moyenne en langue

90-100 % 80,32*** 7,26*** 16,86*** 4,60**

80-89 % 19,05*** 4,12*** 8,44*** 3,87***

70-79 % 6,16*** 2,03* 4,39*** 2,42***

60-69 % 2,04* 1,05 2,39*** 1,65*

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf.

Moyenne en sciences

90-100 % 32,08*** 4,03* 4,68*** 2,05

80-89 % 8,37*** 1,89 3,46*** 1,78

70-79 % 2,91*** 1,08 2,02** 1,22

60-69 % 1,89* 1,00 1,42 0,90

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf.

Temps consacré aux devoirs par semaine

Moins d’une heure Réf. Réf. Réf. Réf.

1 à 3 heures 3,10*** 1,92* 2,13*** 1,47

4 à 7 heures 11,23*** 3,92*** 5,16*** 2,42**

8 heures ou plus 19,01*** 5,58*** 5,36*** 2,79*

Décrochage

Oui Réf. Réf. Réf. Réf.

non 13,29*** 6,42*** 6,97*** 3,80***

Retard scolaire

Oui Réf. Réf. Réf. Réf.

Non 6,32*** 4,34*** 3,30*** 1,85*

Variables type 1 types 1 et 2 types 1, 2  
et 3

Pseudo-R2 0,0974 0,1628 0,2290

χ2wald 312,91*** 433,56*** 587,39***

DF 26 34 68

N 3419 3323 3065

Notes p (indice de signification) : *p < 0,05;  **p < 0,01;  ***p < 0,001. 

Remarque : on appelle effet brut l’analyse « multivariée » entre la variable indépendante et une variable dépendante (donc en excluant toutes les 
autres variables du modèle). 
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4.1.3 Les aspirations ascendantes

Nous avons retenu trois types d’évolution 

d’aspirations à la hausse, soit l’évolution des études 

secondaires vers les études collégiales (situation de 

référence), l’évolution des études collégiales vers les 

études de 1er cycle universitaire et l’évolution du 1er 

cycle universitaire vers les études supérieures (voir 

tableau 10). 

Les aspirations ascendantes conduisant vers des 

études de 1er cycle se distinguent peu des aspirations 

ascendantes de référence. Seul le rôle des variables 

lieu de résidence et retard scolaire diffère. Ainsi, 

comme les jeunes issus d’un milieu rural expriment 

moins souvent des aspirations postsecondaires, il 

n’y a qu’une faible probabilité de les compter parmi 

ceux qui revoient à la hausse des aspirations 

collégiales ou universitaires. En outre, ce sont les 

répondants qui n’ont pas de retard scolaire qui sont 

le plus susceptibles d’aspirer à compléter des études 

universitaires. 

Les variables affectant les aspirations ascendantes 

vers le 1er cycle universitaire sont plus significatives. 

Les facteurs les plus significatifs sont : le sexe, le 

statut d’étudiant de première génération, le lieu de 

résidence, le sentiment d’efficacité, le décrochage, le 

retard et les moyennes en langue et en sciences. 

Selon qu’elles prennent telle ou telle valeur, ces 

variables motivent les jeunes qui ont aspiré à des 

études de 1er cycle universitaire à aspirer ensuite à 

des études de 2e et 3e cycle. 

�



414 .  L e s  a n a l y s e s  m u l t i va r i é e s

Tableau 10
Analyse multivariée (logistique multinomiale) pour les situations d’aspirations ascendantes (pentes ascendantes) 
EJET, Canada, cohorte A 

Catégorie de référence : aspirations ascendantes des études secondaires vers les études collégiales

� Aspirations ascendantes  
1er cycle universitaire vers  
les études supérieures

Aspirations ascendantes
études collégiales vers  
les études universitaires

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Sexe

Homme Réf. Réf. Réf. Réf.

Femme 1,96*** 2,15*** 1,20 1,25

Catégorie socioprofessionnelle des parents

Gestionnaire 0,57** 0.80 0,93 0,84

Propriétaire 0,57* 0,59 0,76 0,62

Professionnel salarié 1,33 0,84 2,75 1,84

Professionnel libéral Réf. Réf. Réf. Réf.

Col blanc salarié 0,31*** 0,72 0,69 0,80

Col blanc autonome 0,44* 1,03 1,50 1,59

Col bleu 0,29*** 0,63 0,46* 0,50

Artisan 0,26*** 0,52 0,75 0,76

Chômeur 0,40 0,74 0,53 0,72

Étudiant de première génération

EPG Réf. Réf. Réf. Réf.

Non-EPG collégial 2,70*** 2,42*** 1,11 0,98

Non-EPG universitaire 9,47*** 5,21*** 1,56* 1,03

Lieu de résidence

Région rurale 0,35*** 0,35*** 0,47*** 0,49***

Région urbaine Réf. Réf. Réf. Réf.

Établissement d’enseignement secondaire

Privé Réf. Réf. Réf. Réf.

Public 0,21*** 0,33** 0,45** 0,48*

Sentiment d’efficacité  2,31*** 1,45*** 1,40*** 1,20*

Estime de soi  1,72*** 1,20 1,40*** 1,27**

Engagement social 1,45*** 1,10 1,23** 0,97

Engagement scolaire 2,38*** 0,99 1,23*** 0,97

Moyenne en mathématiques

90-100 % 15,30*** 1,63 1,66 0,77

80-89 % 11,72*** 2,59** 3,15*** 1,54

70-79 % 3,38*** 1,75** 1,85** 1,47

60-69 % 2,19** 1,42 2,21*** 1,69*

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf.
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� Aspirations ascendantes  
1er cycle universitaire vers  
les études supérieures

Aspirations ascendantes
études collégiales vers  
les études universitaires

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Moyenne en langue

90-100 % 36,11*** 4,94** 2,32 1,80

80-89 % 27,30*** 3,28** 3,29*** 1,82*

70-79 % 7,43*** 2,21* 2,55*** 1,66*

60-69 % 2,21** 1,10 1,85** 1,45

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf.

Moyenne en sciences

90-100 % 46,29*** 5,05*** 2,73** 1,17

80-89 % 21,46*** 4,03*** 2,85*** 1,34

70-79 % 6,91*** 2,60** 2,53*** 1,18

60-69 % 2,97*** 1,48 1,58* 0,94

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf.

Temps consacré aux devoirs

Moins d’une heure Réf. Réf. Réf. Réf.

1 à 3 heures 2,30*** 1,34 1,51* 1,29

4 à 7 heures 5,32*** 1,78* 2,17*** 1,38

8 heures ou plus 12,24*** 2,01 2,70** 1,24

Décrochage

Oui Réf. Réf. Réf. Réf.

non 70,18*** 18,95** 2,94*** 1,69

Retard scolaire

Oui Réf. Réf. Réf. Réf.

Non 8,22*** 5,01*** 3,48** 6,84***

Variables type 1 types 1 et 2 types 1, 2 
et 3

Pseudo-R2 0,0924 0,1515 0,2356

χ2wald 280,78*** 377,07*** 539,08***

DF 26 34 68

N 3440 3344 3106

Notes p (indice de signification) : * p < 0,05;  ** p < 0,01;  *** p < 0,001. 

Remarque : on appelle effet brut l’analyse « multivariée » entre la variable indépendante et une variable dépendante (donc en excluant toutes les 
autres variables du modèle). 
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4.1.4 Éléments de synthèse 

Rappelons que les différents facteurs utilisés dans 

l’analyse proviennent du cycle 1 de l’EJET et que les 

pentes d’aspirations scolaires ont été établies à 

partir des aspirations formulées aux cycles 2, 3 et 4. 

Nous étudions donc la formulation des aspirations 

des répondants telle qu’influencée par des 

événements survenus lorsqu’ils avaient 15 ans ou 

par leur situation d’alors, influence qui a pu s’exercer 

jusqu'à six ans plus tard. 

En bref, les résultats révèlent que les moyennes 

en mathématiques à l’âge de 15 ans n’exercent 

pratiquement aucune influence significative sur les 

pentes d’aspirations scolaires réalistes en dépit du 

fait que l’analyse des effets bruts en ait révélé une. 

Par contre, les moyennes déclarées en langue et en 

sciences ont, quant à elles, un effet significatif. Plus 

ces moyennes sont élevées, plus les aspirations sont 

élevées. On constate aussi que le décrochage, le 

retard scolaire et les heures consacrées aux devoirs 

agissent comme facteurs significatifs. En 

conséquence, les expériences scolaires antérieures 

jouent un rôle prépondérant dans l’élaboration des 

aspirations scolaires.

Pour leur part, les facteurs d’appartenance de 

classe (revenu et catégorie socioprofessionnelle des 

parents) n’ont pas d’influence significative sur les 

pentes d’aspirations. 

Cependant, on note une inf luence des 

caractéristiques socioculturelles (le sexe, le statut 

d’EPG) et du lieu de résidence sur les pentes 

d’aspirations scolaires. Lorsqu’on analyse les 

aspirations dites stables ou constantes, on constate 

une nette différence entre les aspirations 

universitaires et les aspirations collégiales et 

secondaires. Les trois facteurs – EPG, sexe et lieu de 

résidence – interviennent dans l’élaboration des 

aspirations scolaires universitaires, mais pas dans 

la formulation des aspirations collégiales et 

secondaires. Notons également que ces trois facteurs 

ont aussi un effet sur les aspirations ascendantes et 

descendantes qui impliquent les études 

universitaires. 

Finalement, l’analyse multivariée montre que les 

caractéristiques psychosociales des jeunes ont 

globalement un effet minime sur l’évolution des 

aspirations scolaires. Par contre, le sentiment 

d’efficacité personnelle a un effet significatif sur les 

aspirations qui concernent les études 

universitaires.

4.2 L’évolution des pentes 
selon le niveau des aspirations
L’analyse précédente ne permet pas d’identifier 

avec précision les facteurs qui ont un effet sur 

l’évolution des aspirations, car ces facteurs ont, 

dans l’ensemble, plus d’effet sur la fixation du niveau 

des aspirations, ce qui est particulièrement 

perceptible dans le cas des aspirations universitaires. 

Nous compléterons donc l’analyse en comparant 

l’évolution différenciée des aspirations selon leur 

niveau. 

L’analyse compare des groupes de pentes qui ont 

pour point de départ la même aspiration scolaire 

réaliste au cycle 2 de l’EJET, mais qui n’ont pas le 

même type d’évolution au cours des années 

subséquentes. Sur la base de ce point de départ 

commun, nous chercherons à mieux dégager les 

facteurs qui influencent l’évolution des aspirations. 

La prochaine section comprend deux parties, qui 

se distinguent par le niveau des aspirations exprimé 

au cycle 2 de l’EJET, soit les aspirations à des études 

collégiales et les aspirations à des études de 1er cycle 

universitaire. Ces deux aspirations sont associées à 

trois variations de pentes d’aspirations : ascendantes, 

constantes et descendantes. Cependant, le concept 

de pente d’aspirations, tel que nous l’avons élaboré, 

ne nous permet pas de comparer pleinement les 

autres types d’aspirations (études secondaires et 

cycles universitaires supérieurs), puisqu’il est 

impossible d’aspirer à des études d’un niveau 

inférieur au secondaire (pente descendante) ou 

d’un niveau supérieur aux études universitaires de 

2e ou 3e cycle (pente ascendante).
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Dans les deux cas examinés, nous avons utilisé 

les pentes descendantes comme situation de 

référence dans l’analyse. Deux questions ont orienté 

notre regard : 

•	 Quels facteurs influencent la constance ou le 

réchauffement des aspirations par opposition à 

leur refroidissement? 

•	 Quels facteurs n’influenceraient que l’évolution 

ascendante des aspirations? 

4.2.1 L’évolution différenciée des aspirations 
aux études collégiales (cycle 2 de l’EJET)

Dans l’ensemble, l’analyse de l’évolution des 

séquences individuelles des pentes d’aspirations 

réalistes souligne l’apport des facteurs socioculturels 

et des facteurs associés aux expériences scolaires 

antérieures dans la variation des aspirations 

(tableau 11). 

La réponse à la première question est rapide : 

deux facteurs ont une influence sur les deux types 

d’évolution : le statut d’EPG (les non-EPG ont une 

probabilité plus forte d’exprimer une constance 

d’aspiration ou une évolution ascendante) et 

l’absence de retard scolaire. Plusieurs autres facteurs 

n’ont une influence que sur les aspirations à pente 

ascendante. Il s’agit du sexe, du lieu de résidence 

(effet négatif), de la moyenne en langue et du temps 

consacré aux devoirs. Par ailleurs, l’absence de 

période de décrochage distingue les aspirations 

constantes des aspirations à pente descendante. �
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Tableau 11
Analyse multivariée (logistique multinomiale) pour la comparaison des aspirations aux études collégiales au 
cycle 2 de l’EJET, Canada, cohorte A 

Catégorie de référence : aspirations descendantes : des études collégiales aux études secondaires

Aspirations ascendantes 
Des études collégiales  
vers l’université

Aspirations constantes 
Études collégiales

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Sexe

Homme Réf. Réf. Réf. Réf.

Femme 1,76*** 1,98*** 1,25 1,33

Catégorie socioprofessionnelle des parents

Gestionnaire 1,01 1,53 1,10 1,46

Propriétaire 0,95 0,9 1,09 1,12

Professionnel salarié 0,91 1,77 0,44 0,78

Professionnel libéral Réf. Réf. Réf. Réf.

Col blanc salarié 0,83 1,20 1,14 1,45

Col blanc autonome 0,64 0,58 0,57 0,49*

Col bleu 0,38** 0,55 0,86 1,19

Artisan 0,53* 0,86 0,84 1,19

Chômeur 0,47 0,86 1,07 1,51

Étudiant de première génération

EPG Réf. Réf. Réf. Réf.

Non-EPG collégial 1,57*** 1,46* 1,74*** 1,81***

Non-EPG universitaire 3,39*** 2,81*** 2,23*** 2,10***

Lieu de résidence

Région rurale 0,49*** 0,43*** 1,11 1,05

Région urbaine Réf. Réf. Réf. Réf.

Établissement d’enseignement secondaire 

Privé Réf. Réf. Réf. Réf.

Public 0,61 1,03 0,98 1,43

Sentiment d’efficacité  1,36** 1,27* 1,04 1,05

Estime de soi 1,26** 1,11 1,01 0,91

Engagement social 0,96 0,84 0,93 0,96

Engagement scolaire 1,59*** 0,94 1,28** 1,07

Moyenne en mathématiques

90-100 % 2,64** 0,92 1,53 0,75

80-89 % 2,35** 1,50 1,13 0,93

70-79 % 2,90*** 1,87** 1,50* 1,13

60-69 % 1,74** 1,47 1,03 0,84

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf.
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Aspirations ascendantes 
Des études collégiales  
vers l’université

Aspirations constantes 
Études collégiales

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Moyenne en langue

90-100 % 12,30*** 5,74** 5,34*** 4,13*

8-89 % 5,59*** 2,91*** 2,64*** 1,92*

70-79 % 3,72*** 1,96** 1,91*** 1,45

60-69 % 2,28*** 1,87* 1,38 1,30

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf.

Moyenne en sciences

90-100 % 3,94** 1,87 1,97 1,31

80-89 % 3,48*** 1,72 1,74* 1,28

70-79 % 2,05* 1,05 1,22 0,98

60-69 % 1,53 1,11 1,18 0,89

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf.

Temps consacré aux devoirs

Moins d’une heure Réf. Réf. Réf. Réf.

1 à 3 heures 2,04*** 2,19*** 1,59** 1,48*

4 à 7 heures 4,57*** 3,59*** 2,82*** 1,93*

8 heures ou plus 4,65*** 3,77** 2,28* 1,97

Décrochage

Oui Réf. Réf. Réf. Réf.

non 3,2** 1,71 3,78*** 2,63**

Retard scolaire

Oui Réf. Réf. Réf. Réf.

Non 4,28*** 5,70*** 2,56*** 2,09**

Variables type 1 types 1 et 2 types 1, 2 et 3

Pseudo-R2 0,0345 0,0567 0,0936

χ2wald 133,77*** 228,76*** 321,20***

DF 26 34 68

N 4183 4002 3637

Notes p (indice de signification) : * p < 0,05;  ** p < 0,01;  *** p < 0,001. 

Remarque : on appelle effet brut l’analyse « multivariée » entre la variable indépendante et une variable dépendante (donc en excluant toutes les 
autres variables du modèle). 

�
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4.2.2 L’évolution différenciée 
des aspirations aux études 	
de 1er cycle universitaire 
(cycle 2 de l’EJET)
Qu’en est-il des aspirations aux études universitaires 

(tableau 12)? Les résultats sont fort différents de 

ceux présentés dans la section précédente. L’analyse 

des variables explique davantage la variation à 

l’intérieur d’un même groupe de pentes (p. ex., les 

pentes ascendantes comparées les unes aux autres) 

que la variation entre pentes de groupes différents 

(comparaison entre pentes ascendantes, constantes 

ou descendantes).

Ainsi, être une femme ou un EPG, avoir fréquenté 

un établissement secondaire privé, se sentir efficace, 

avoir de bonnes moyennes en mathématiques et en 

sciences, consacrer plus de temps aux devoirs et ne 

pas connaître de retard scolaire accroissent la 

probabilité de maintenir les aspirations aux études 

universitaires ou de formuler une évolution 

ascendante. 

Deux facteurs ont une influence négative sur 

l’évolution à pente ascendante, la position sociale 

des parents et le lieu de résidence : avoir des parents 

cols blancs ou artisans réduit la probabilité 

d’exprimer le désir de poursuivre des études 

universitaires supérieures, tout comme le fait de 

résider en milieu rural. 

Soulignons aussi que, contrairement aux résultats 

de l’analyse précédente, la moyenne en langue n’est 

plus significative ici. Elle n’a aucune influence sur 

l’expression d’aspirations ascendantes aux études 

de 1er cycle universitaire. 

�
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Tableau 12
Analyse multivariée (logistique multinomiale) pour la comparaison des aspirations aux études universitaires de 
1er cycle au cycle 2 de l’EJET, Canada, cohorte A

Catégorie de référence : aspirations descendantes 1er cycle universitaire

����
Aspirations ascendantes 
1er cycle universitaire

Aspirations constantes 
1er cycle universitaire

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Sexe

Homme Réf. Réf. Réf. Réf.

Femme 1,47*** 1,73*** 1,28** 1,36**

Catégorie socioprofessionnelle des parents

Gestionnaire 0,56*** 0,69* 0,63*** 0,71*

Propriétaire 0,50*** 0,64* 0,63** 0,71

Professionnel salarié 0,42* 0,48 0,78 0,76

Professionnel libéral Réf. Réf. Réf. Réf.

Col blanc salarié 0,33*** 0,51** 0,47*** 0,64*

Col blanc autonome 0,36*** 0,86 0,62* 1,07

Col bleu 0,56* 0,82 0,73 0,88

Artisan 0,28*** 0,39*** 0,58** 0,71

Chômeur 0,59 0,88 0,78 0,85

Étudiant de première génération

EPG Réf. Réf. Réf. Réf.

Non-EPG collégial 1,65** 1,45* 1,15 1,07

Non-EPG universitaire 4,2*** 2,86*** 2,38*** 1,91***

Lieu de résidence

Région rurale 0,60*** 0,60*** 0,86 0,84

Région urbaine Réf. Réf. Réf. Réf.

Établissement d’enseignement secondaire

Privé Réf. Réf. Réf. Réf.

Public 0,36*** 0,44*** 0,57** 0,66*

Sentiment d’efficacité  1,68*** 1,43*** 1,32*** 1,23**

Estime de soi 1,13* 1,01 1,01 0,93

Engagement social 0,95 0,89 0,90* 0,90

Engagement scolaire 1,52*** 0,90 1,33*** 1,03

Moyenne en mathématiques

90-100 % 8,44*** 2,05** 4,60*** 2,14**

80-89 % 4,93*** 2,09** 2,95*** 1,90***

70-79 % 2,46*** 1,52 1,92*** 1,56**

60-69 % 1,45 1,31 1,52* 1,61**

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf.
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����
Aspirations ascendantes 
1er cycle universitaire

Aspirations constantes 
1er cycle universitaire

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Effets bruts

RC

Modèle complet

RC

Moyenne en langue

90-100 % 11,34*** 2,25* 4,73*** 1,36

80-89 % 5,48*** 1,59 2,88*** 1,18

70-79 % 2,47** 1,27 1,76** 1,01

60-69 % 1,14 0,81 1,18 0,81

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf.

Moyenne en sciences

90-100 % 14,22*** 3,61*** 5,61*** 2,17**

80-89 % 7,55*** 2,65** 3,58*** 1,81**

70-79 % 2,76*** 1,68 1,76** 1,22

60-69 % 2,02* 1,90* 1,33 1,16

Moins de 60 % Réf. Réf. Réf. Réf.

Temps consacré aux devoirs

Moins d’une heure Réf. Réf. Réf. Réf.

1 à 3 heures 1,46** 1,46* 1,75*** 1,61**

4 à 7 heures 2,16*** 1,97** 2,04*** 1,69**

8 heures ou plus 3,93*** 2,50** 2,91*** 1,99**

Décrochage

Oui Réf. Réf. Réf. Réf.

non 10,95*** 4,27 2,18 1,60

Retard scolaire

Oui Réf. Réf. Réf. Réf.

Non 3,32*** 2,07* 2,87*** 2,32**

Variables type 1 types 1 et 2 types 1, 2 et 3

Pseudo-R2 0,0318 0,0517 0,0830

χ2wald 200,13*** 308,42*** 469,79***

DF 26 34 68

N 6519 6374 6024

Notes p (indice de signification) : * p < 0,05;  ** p < 0,01;  *** p < 0,001. 

Remarque : on appelle effet brut l’analyse « multivariée » entre la variable indépendante et une variable dépendante (donc en excluant toutes les 
autres variables du modèle). 
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4.2.3 Éléments de synthèse
Cette section met en relief de manière plus directe 

l’influence des différents facteurs sur la variation 

des aspirations scolaires. Dans l’ensemble, les 

résultats révèlent une différence importante selon 

le « point de départ » de l’évolution des aspirations. 

Ainsi, dans le cas des aspirations qui tournent 

autour des études collégiales, deux facteurs 

distinguent les aspirations constantes ou 

ascendantes des aspirations descendantes : le statut 

d’EPG et l’absence de retard scolaire. Tous les autres 

facteurs qui ont une influence significative 

distinguent uniquement les aspirations à pente 

ascendante. Être une femme, avoir une bonne 

moyenne en langue et consacrer plus de temps à ses 

devoirs ouvriraient la voie vers les études 

universitaires. Par contre, habiter en région rurale 

aurait l’effet opposé. 

L’analyse des aspirations universitaires permet 

de dégager une tout autre situation : la majorité des 

variables protègent les répondants contre une 

évolution vers les études collégiales (pente 

descendante). Seuls deux facteurs réduisent la 

probabilité d’exprimer une évolution ascendante : 

l’origine sociale modeste et le lieu de résidence en 

milieu rural. 
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La présente étude avait pour objectif d’examiner la 

relation entre l’appartenance sociale et les 

aspirations scolaires des jeunes Canadiens qui 

étaient âgés de 15 ans au 31 décembre 1999 et qui 

ont fait l’objet d’un suivi longitudinal jusqu’à ce 

qu’ils atteignent l’âge de 22 ans. Nous désirions 

examiner un aspect précis des parcours scolaires, 

soit l’évolution des aspirations scolaires tout au long 

de la période de référence. De nombreux travaux de 

recherche ont souligné que les aspirations 

constituent un ressort important de l’action en 

matière d’accès et de persévérance aux études 

postsecondaires. Or, contrairement à d’autres 

éléments qui influencent l’accès et la persévérance, 

les aspirations peuvent changer dans le temps, car 

des situations nouvelles peuvent conduire les 

individus à les modifier. Les travaux sur cette 

question sont nettement moins nombreux, d’où 

l’intérêt de chercher à mieux comprendre l’évolution 

des aspirations. L’angle d’approche que nous avons 

choisi a été d’explorer l’influence des héritages et 

des acquis scolaires antérieurs sur l’évolution des 

aspirations scolaires dites réalistes.

Pour ce faire, nous avons retenu trois groupes de 

variables. Le premier rassemble les variables 

socioculturelles et socioéconomiques associées à 

l’appartenance sociale qui construit les individus : 

le sexe, l’origine familiale (catégorie 

socioprofessionnelle), le revenu, la scolarité des 

parents – déterminant  le statut d’étudiants de 

première génération (EPG) – et le milieu de résidence 

géographique. Le second regroupe des variables 

dites psychosociales, plus directement associées à 

des traits de personnalité : le sentiment d’efficacité 

personnelle, l’estime de soi, l’engagement social et 

l’engagement scolaire. Finalement, le troisième 

groupe décrit l’expérience scolaire au secondaire : 

les résultats scolaires, le temps consacré aux devoirs, 

le décrochage, le retard scolaire, les cours de 

rattrapage et les troubles de scolarité. Plusieurs 

constats ressortent de notre analyse. 

a) De nombreux changements d’aspirations 

Le premier constat tient à l’importance des 

changements d’aspirations au cours de la période 

de référence. L’analyse de la répartition des 

aspirations aux différents cycles de l’enquête nous 

amène à conclure à une forte constance des 

aspirations au cours des six ans d’observation. Mais, 

en fait, les changements sont nettement plus 

nombreux que la répartition des aspirations ne le 

suggère a priori. Ainsi, près de la moitié (48 %) des 

individus ont connu une évolution de leurs 

aspirations : la moitié de ces changements consistait 

en une réduction des aspirations, ce que Clark 

(1960) identifierait comme un « refroidissement », 

alors que l’autre moitié concerne un « réchauffement » 

des aspirations, pour reprendre l’expression de 

Bélanger (1986). 

b) Facteurs explicatifs du niveau des aspirations 

plutôt que de leur évolution

Un second constat suggère que les variables 

retenues rendent mieux compte du niveau des 

aspirations que de leur évolution. Par exemple, 

les garçons sont aussi nombreux que les filles à 

avoir des aspirations constantes. Par contre, 

nous constatons aussi que les f il les sont 

5. Conclusion : quelques 
pistes interprétatives
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proportionnellement plus nombreuses à désirer 

poursuivre leurs études à l’université que les 

garçons, lesquels sont plus nombreux à aspirer à des 

études secondaires ou collégiales. Une situation 

analogue est observable selon les catégories 

socioprofessionnelles : les différences sont faibles 

entre ces catégories quand les aspirations constantes 

sont agrégées; par contre, les écarts sont plus 

importants quand nous considérons les aspirations 

universitaires constantes séparément des 

aspirations de niveaux précédents. 

Ces résultats indiquent que les logiques à l’œuvre 

dans l’accès aux études postsecondaires se 

retrouvent aussi sur le plan des aspirations. Par 

exemple, la logique de reproduction sociale est 

perceptible dans la distribution des aspirations en 

fonction des catégories socioprofessionnelles, alors 

que la logique de mobilisation scolaire est présente 

dans les différences entre les sexes. 

L’influence minime des héritages et des acquis 

scolaires sur l’évolution des aspirations peut 

s’expliquer par le fait que ces changements tiennent, 

au moins en partie, à la nature de l’expérience 

scolaire et de l’expérience sociale en cours, 

dimensions des parcours scolaires que nous n’avons 

pas intégrées dans l’analyse. Cela dit, certains 

facteurs ont-ils quand même une influence?

Nous nous sommes intéressés au réchauffement 

des aspirations en examinant les évolutions 

ascendantes. À cet égard, le passage des aspirations 

universitaires de 1er cycle vers des aspirations à des 

études de cycles supérieurs, en comparaison avec 

les aspirations descendantes (aspirations à des 

études universitaires vers des aspirations dans les 

établissements non universitaires) est modulé 

positivement par plusieurs facteurs : être une 

femme, ne pas être un EPG (capital scolaire de la 

famille), se sentir efficace, avoir de bonnes 

moyennes au secondaire, ne pas connaître de retard 

scolaire et consacrer plus de temps à ses devoirs. 

Tous ces facteurs augmentent la probabilité de 

connaître une évolution ascendante. Par contre, 

résider en milieu rural ou appartenir à certains 

groupes sociaux défavorisés réduisent cette 

probabilité. 

Dans le cas du passage des aspirations à des 

études collégiales vers des études universitaires, les 

facteurs de modulation sont moins nombreux : être 

une femme, ne pas être un EPG, consacrer plus de 

temps aux devoirs au secondaire et ne pas connaître 

de retard scolaire augmentent la probabilité de 

connaître une élévation des aspirations. Certains 

de ces facteurs relèvent de l’appartenance 

socioculturelle et d’autres de la maîtrise du métier 

d’élève au secondaire. Le lieu de résidence en milieu 

rural influence négativement la probabilité 

d’aspirations ascendantes. Les mêmes facteurs 

influencent le réchauffement des aspirations aux 

études universitaires. Le désir de poursuivre sa 

scolarité aux études universitaires supérieures est, 

de plus, influencé par des traits de personnalité 

(sentiment d’efficacité) et par les notes obtenues au   

secondaire en mathématiques et en sciences. Le 

réchauffement des aspirations vers les études 

universitaires supérieures tient à un ensemble plus 

vaste de facteurs. 

Une seconde question se pose : les facteurs qui 

influencent le réchauffement des aspirations 

scolaires ou leur stabilité sont-ils différents? Dans le 

cas des aspirations ascendantes conduisant à 

l’université, nous constatons des différences quant 

à quatre facteurs. Le réchauffement est influencé 

positivement par le fait d’être une femme et de 

consacrer plus de temps à ses devoirs au cours du 

secondaire, alors que l’expression d’aspirations 

constantes aux études collégiales n’est pas 

influencée par ces deux variables. L’existence d’une 

période de décrochage n’influence pas l’expression 

d’une pente ascendante, mais influence la constance 

des aspirations. Finalement, résider en milieu rural 

réduit l’expression d’aspirations ascendantes et 

n’influence pas la constance des aspirations. Dans 

le cas des aspirations ascendantes aux études 

universitaires et des aspirations constantes, les 

mêmes variables influencent les situations. Une 

seule exception est notable : le fait d’habiter en 

milieu rural, qui réduit l’expression d’aspirations 

ascendantes. Mais nous avons surtout constaté que 

le poids de chacun des facteurs est plus important 

ou plus lourd dans les situations de réchauffement 

des aspirations. 
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Notre principale conclusion est que l’analyse de 

l’évolution des aspirations ne peut faire abstraction 

du niveau des aspirations, car les dimensions qui 

entraînent le réchauffement des aspirations vers 

l’université ne sont pas les mêmes que celles qui 

influencent les aspirations à des études à un niveau 

antérieur. Sur ce plan, nous constatons que les 

ancrages sociaux, la nature de la scolarité au 

secondaire, le lieu de résidence et certains traits 

personnels ont une influence d’autant plus lourde 

que le niveau des aspirations en jeu est élevé. 

c) Les facteurs d’expression des aspirations 

Un troisième constat porte plus spécifiquement 

sur les dimensions qui influencent le niveau des 

aspirations exprimé par les répondants. À cet égard, 

il faut souligner que l’expression des aspirations 

tient davantage à des facteurs socioculturels que 

socioéconomiques. Ainsi, l’ancrage social, analysé 

du point de vue de l’appartenance à une fraction de 

classe, a une influence sur l’expression des 

aspirations. Toutefois, son effet disparaît quand les 

autres dimensions sont prises en compte dans 

l’analyse, ce qui indique que son influence passe 

par d’autres voies, dont les dimensions 

socioculturelles et les caractéristiques de la scolarité 

au secondaire. 

La seule variable relative aux conditions de vie 

qui a un effet significatif sur la formulation des 

aspirations est le lieu de résidence. Nous avons 

constaté que le fait d’habiter dans une région rurale 

réduit la probabilité d’exprimer une aspiration 

universitaire. Si les différences entre milieux 

urbains et milieux ruraux sont souvent expliquées 

en termes d’aspirations différenciées, notre analyse 

nous amène à nous interroger sur la relation inverse : 

comment le milieu de résidence conduit-il les 

individus des milieux ruraux à formuler des 

aspirations différentes ou moindres? 

A-t-on conformé ses aspirations à la nature de l’offre 

de formation locale ou régionale à cause du désir de 

ne pas quitter la région? A-t-on conformé ses 

aspirations scolaires à la structure économique 

régionale à cause de ce même désir? 

L’effet du sexe – c.-à-d. être une femme – sur les 

aspirations, que nous considérons comme un volet 

de l’influence des caractéristiques socioculturelles, 

est étroitement associé aux aspirations aux études 

universitaires, comme le mentionnent plusieurs 

auteurs (Covell, 2009; Melanson et Levin, 2007; 

Marjoribanks, 2005; RHDCC, 2004). Par contre, il ne 

l’est pas en ce qui a trait à la formulation des 

aspirations plus faibles. Le mouvement de 

mobilisation scolaire des filles, qui s’inscrit 

lui-même dans le mouvement féministe, se 

manifeste par une plus grande propension à 

exprimer des aspirations à des études universitaires, 

souvent jusqu’aux cycles supérieurs. 

Un second volet des influences d’ordre culturel 

est le capital scolaire des parents. Avoir des parents 

qui ont reçu une formation postsecondaire, et 

surtout universitaire, favoriserait la construction, 

chez les jeunes Canadiens, de schèmes d’action et 

de perception favorables à l’expression d’aspirations 

aux études postsecondaires, en particulier au niveau 

universitaire. Nous nous retrouvons bien devant un 

phénomène de transmission d’héritage culturel qui 

s’inscrit dans une logique de reproduction sociale. 

Les résultats indiquent aussi que l’expérience 

scolaire au secondaire a une influence sur l’évolution 

des aspirations, mais que cette expérience n’annule 

pas l’effet des héritages culturels. Nous avons 

également noté que plus les aspirations scolaires 

sont élevées, plus nombreuses sont les dimensions 

de l’expérience scolaire au secondaire qui ont un 

effet significatif sur leur formulation. 

La scolarité au secondaire intervient par les 

acquis intellectuels, mesurés par les résultats 

déclarés. L’effet de ces acquis est surtout sensible 

dans l’expression des aspirations universitaires et 

même des aspirations aux études supérieures. Les 

champs de connaissance ont un effet différent, car 

ce sont surtout les notes obtenues en langue ou en 

sciences qui influencent l’expression d’aspirations 

universitaires. La maîtrise de la langue est une 

compétence essentielle à la poursuite des études, 

alors qu’il existe en sciences une forte progression 

des apprentissages entre le secondaire, 

l’enseignement préuniversitaire et l’enseignement 

universitaire. L’absence d’effet des notes en 

mathématiques peut résulter de la conjugaison de 



N o t e  d e  r e c h e r c h e  5  :  L ’ é vo lu t i o n  d e s  a s p i r at i o n s  s c o la i r e s 54

deux caractéristiques : elles ne sont pas utiles dans 

de nombreux domaines d’études et elles sont utiles 

dans de nombreux domaines de l’enseignement 

collégial (plusieurs domaines techniques utilisent 

abondamment les mathématiques). Ainsi, la 

conjugaison de ces deux caractéristiques conduit à 

ne pas associer à un niveau spécifique d’aspirations 

la maîtrise des mathématiques. Le fait que les notes 

obtenues en mathématiques n’ont un effet 

significatif sur les aspirations universitaires que par 

rapport aux aspirations à pente descendante révèle 

l’importance de cette matière dans la formulation 

d’un espoir de demeurer à l’université ou d’y 

poursuivre des études. 

Le lieu d’étude au secondaire joue un rôle différé 

sur les aspirations scolaires universitaires : le fait 

d’avoir étudié dans une école publique plutôt que 

privée réduit la probabilité d’exprimer des 

aspirations universitaires, peu importe la pente des 

aspirations. Il est possible que l’école privée valorise 

tellement les études universitaires que les élèves qui 

la fréquentent y soient conditionnés à ne nourrir 

que des aspirations universitaires, voire des 

aspirations aux études de cycles supérieurs.

Nous avons aussi constaté que la nature de la 

scolarité, caractérisée par la présence d’un 

décrochage ou d’un retard scolaire, a un effet sur la 

formulation des aspirations. Le désir de poursuivre 

des études au-delà du secondaire est influencé 

positivement par l’absence d’épisode de décrochage 

ou de retard.

La dernière dimension de la scolarité que nous 

avons examinée est le métier d’élève. La formulation 

d’aspirations universitaires est liée à la quantité 

d’heures de travail scolaire effectuées au secondaire. 

Ainsi, l’expression d’aspirations universitaires 

est-elle favorisée par l’acquisition, tôt dans le 

parcours scolaire, de la capacité à étudier de manière 

régulière en dehors des cours. Les effets de la 

scolarité antérieure sur la construction des 

aspirations ne sont pas uniquement dus à la qualité 

des acquis scolaires, ce qui est l’explication qui 

vient le plus spontanément à l’esprit. En fait, la 

nature du parcours, le lieu où s’est déroulée la 

scolarité, les traits acquis du métier d’élève sont 

autant d’aspects de l’expérience scolaire au 

secondaire qui participent au modelage des 

aspirations. 

La formulation d’aspirations universitaires est 

aussi liée à des traits de personnalité, le sentiment 

d’efficacité étant celui qui revient le plus 

régulièrement. C’est particulièrement important 

dans le cas des aspirations aux études de cycles 

universitaires supérieurs. 

En somme, la formulation des aspirations 

scolaires est un processus qui met en œuvre 

plusieurs dimensions sociales et éducatives. En ce 

sens, ce processus est largement ancré dans 

l’expérience biographique des individus sur les 

plans social et éducatif. Nous avons aussi souligné 

que plus les aspirations sont élevées, plus 

nombreuses sont les dimensions qui ont un effet 

significatif sur leur formulation : appartenance 

sociale et dispositions culturelles, traits de 

personnalité et expérience scolaire y participent. 

Cette analyse ouvre deux perspectives. D’une 

part, il faudra explorer plus à fond l’effet de 

l’expérience en cours sur l’évolution des aspirations. 

D’autre part, il faudra examiner avec plus d’attention 

la relation entre les aspirations et les pratiques en se 

demandant si les changements d’aspirations ont 

aussi un effet sur les modifications des parcours 

scolaires des jeunes Canadiens. 
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Variable YSA8K : Pense à tous tes cours durant cette 

année scolaire. À quelle fréquence les phrases 

suivantes sont-elles vraies pour toi? 

• Je suis sûr de pouvoir comprendre les sujets les 

plus difficiles présentés dans les textes.

Variable YSA8L : Pense à tous tes cours durant cette 

année scolaire. À quelle fréquence les phrases 

suivantes sont-elles vraies pour toi? 

• Je suis confiant(e) de pouvoir comprendre les 

sujets les plus complexes que le professeur 

présente.

Variable YSA8M : Pense à tous tes cours durant cette 

année scolaire. À quelle fréquence les phrases 

suivantes sont-elles vraies pour toi? 

• Je suis confiant(e) de pouvoir faire un excellent 

travail dans mes devoirs et mes tests

Variable YSA8N : Pense à tous tes cours durant cette 

année scolaire. À quelle fréquence les phrases 

suivantes sont-elles vraies pour toi? 

• Je suis sûr de pouvoir maîtriser les habiletés 

enseignées.

Choix de réponses :

1 = Jamais 

2 = Rarement 

3 = Parfois 

4 = Souvent 

5 = Toujours 

99 = Non déclaré 

Variable YSI1A : Que penses-tu des phrases 

suivantes? Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises 

réponses. 

• Je pense que je suis une personne de valeur, au 

moins égal(e) [sic] à n'importe qui d'autre.

Variable YSI1B : Que penses-tu des phrases 

suivantes? Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises 

réponses. 

• Je pense que je possède un certain nombre de 

belles qualités.

Variable YSI1C : Que penses-tu des phrases 

suivantes? Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises 

réponses. 

• Tout bien considéré, je suis porté(e) à me 

considérer comme un(e) raté(e).

Variable YSI1D : Que penses-tu des phrases 

suivantes? Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises 

réponses. 

• Je suis capable de faire les choses aussi bien que 

la majorité des gens.

Variable YSI1E : Que penses-tu des phrases 

suivantes? Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises 

réponses. 

• Je sens peu de raisons d'être fier(ère) de moi.

Variable YSI1F : Que penses-tu des phrases 

suivantes? Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises 

réponses. 

• J'ai une attitude positive vis-à-vis moi-même.

Annexe 1 : Description  
des libellés des variables 
psychosociales
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Variable YSI1G : Que penses-tu des phrases 

suivantes? Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises 

réponses. 

• Dans l'ensemble, je suis satisfait(e) de moi.

Variable YSI1H : Que penses-tu des phrases 

suivantes? Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises 

réponses. 

• J'aimerais m'aimer davantage.

Variable YSI1I : Que penses-tu des phrases suivantes? 

Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses. 

• Parfois, je me sens vraiment inutile.

Variable YSI1J : Que penses-tu des phrases 

suivantes? Il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises 

réponses. 

• Il m'arrive de penser que je suis un(e) bon(ne) à 

rien.

Choix de réponses :

1 = Tout à fait en désaccord 

2 = En désaccord

3 = D'accord

4 = Tout à fait d'accord

9 = Non déclaré 

Variable YSA9K : Comment te sens-tu par rapport 

aux phrases suivantes cette année? 

• Les personnes de mon école s'intéressent à ce 

que j'ai à dire.

Variable YSA9O : Comment te sens-tu par rapport 

aux phrases suivantes cette année? 

• J'ai des ami(e)s à l'école avec qui je peux parler 

de choses personnelles.

Variable YSA9P : Comment te sens-tu par rapport 

aux phrases suivantes cette année? 

• J'ai des ami(e)s à l'école qui peuvent m'aider 

dans mes travaux scolaires si nécessaire.

Choix de réponses :

1 = Tout à fait en désaccord 

2 = En désaccord

3 = D'accord

4 = Tout à fait d'accord

9 = Non déclaré 

Variable YSHACPS1 : variable dérivée, qui mesure la 

participation scolaire du répondant au secondaire. 

-4.84000 : 02.88000 Échelle - participation 

académique

9.99999 Non déclaré 

Variable YSHACIS1 : variable dérivée qui mesure 

l'identification scolaire du répondant au 

secondaire. 

-5.04000 : 05.12000 Échelle - identification 

académique

9.99999 Non déclaré




